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E ne prétens pas

m'érigeren au-

theur pour m'eſtre rendu

garant de l'exactitude&

de l'arrangement des

faits , qui doivent(rem

plir le Mercure Galant

jeconnois trop les diffi-
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4 MERCURE

1

cultez qui ſe trouvent à

ſouſtenir le titre de bon

autheur , d'ailleurs com-

me j'ay tousjours efté

plus voyageur qu'écri-

vain ,je promets de bon-

nes relations & pour

ainfi- dire , l'Hiftoire pré-

fente , tant galante que

,

politique de toutes les

Cours de l'Europe ,&

meſme des autres parties

du monde où je me fuis

fait des correfpondances.

Je me flatte que mon



GALANT.

attachement. , & mon

attention , me mettront

à l'abri des reproches

qu'on a pû faire à mon

Aſſocié Taveu qu'il a

fait luymeſme de ſa né

gligence m'authoriſe à

l'en accufer ; & quand

n'y luy n'y moy n'en au

rions parlé , ſaréputation
eft affez bien establie

pourmettre à l'abry fon

efpri t& fon gouft. La

décadence du Mercure

n'a fait tort qu'au Mer-

A iij



• MERCURE

cure teul, parce qu'il

s'est moins débité. Le

Mercure n'eſt plus bon ,

a dit le Public , mais fi

l'Autheur y travailloit,

il le rendroit meilleur.

A mon égard , fi je

puis parvenir à faire dire

dans quelque mois , ces

Mercurescyvalentmieux

que les précedents; je pro-

mets qu'on dira dans la

fuite ces derniers-cy font

encore meilleurs que les

autres ; en un mot , jo



GALANC. 7

vais fonger uniquement
à contenter , ceux qui ſe

contentent quelquefois ;

car ceux qui ne font ja-

mais contents me per-

mettront de ne point

travailler à leur inten-

tion.asi

Siles Sçavansd'aujour

d'huy & ceux qui ont

fecouru juſqu'à préſent

lesJournaux & les Mer-

cures , veulent redoubler

leurs ſecours , je redou-

bleray mon attention à

Aiiij



8 MERCURE

ne point défigurer les

bonnespiecespar des fau-

tes d'impreffion&de co-

piſte, je recevray les me-

diocres quand la place

ſera vuide, maisdeuffay-

je donner la moitié du

Mercure en blanc , je ne

metray rien de mauvais ,

Voilà ma Preface.

J'oubliois pourtant à

parler un peu de moy ,

cet oubly n'est pas ordi

naire , je diray ſeulement

que je fuis plus connu à
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Madrid , à Rome , dans

le Nord , & dans les In-

des qu'à Paris , & tant

mieux pour le Public ;

au reſte j'ay de l'étude ,

de l'experience , de la

jeuneſſe , de la liberté &

du loiſir, j'aime beaucoup

le public , j'aime un peu

ma reputation , je fuis

docile aux conſeils de

mes amis , & meſine de

ceuxquine le font pas ,

Voila mon Portrait.

Je ne change rien à
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l'ordre ordinaire du Mer-

cure,quidoit n'en point

avoir d'autreà mon avis ,

qu'une varieté ſans ſuite ,

mais pourtant liée en

quelque façon par des

eſpeces de préludes ne-

gligez ſur chaques ma-

tieres ,comme ſontàpeu

prés dans un Opera les

ritournelles , qui vous

mettent au ton des pie-

ces qu'on va entendre.

Commençons parune

Hiftoriette , ou plutoſt
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relation , car les faits &

les perſonnes ſont con-

nus , c'eſt à- dire autant

que le permet le ſcrupule

que j'auray tousjours ,

de ne jamais compro-

mettre ceuxdontje parle.

raydans le Mercure.w



12 MERCURE

HISTOIRE

nouvelle.

LA peſte qui exerce
ſouvent de furieux rava-

gesdans lesPaïsduNord,

avoit déja détruit prés

d'un tiersde la belleVille

de Varſovie , ceux de ſes

habitans qui avoient

quelque azile dans les

campagnes , l'abandon-

noient tous les jours ;

pluſieurs alloient à cent
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lieuës&plus loin encore,

chercher à ſe preſerver

des perils de la conta

gion , lorſque laPalatine

de ... arriva à Dantzic

avec pluſieurs Dames de

confideration qui n'a-

voient pas voulu quitter

Varſovie ſans elle.

Le Marquis de Canop

qui eſt undesplusdignes

& des plus honneftes

homes qu'on puiſſe voir,

& qui jouoit un tres-

grand rôle en Pologne ,
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eſtoit alors à Dantzic ,

où il receut la Palatine

avec tous les honneurs&

toutes les feftes qu'on

puiſſe faire àune des plus

charmantes & des plus

grandes Princeſſes du

monde.drov mes

Des intereſts d'amour,

autant que la crainte de

la maladie , avoient dé

terminé pluſieurs Sei

gneursPolonoisà ſuivre

la Palatine & les Dames

qui l'accompagnoient :
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ces Illuſtres captifs qui

n'avoient point abandon-

-néle Char de leur Mai-

treffe pendant leur route ,

regarderent leur retraite

àDantzic , comme l'azile

dumõdeleplusfavorable

àleurs foupirs. Mais par-

mi tant de jeunes beau-

tez qui briguoient peut-

eſtre encore plus d'hom-

mages qu'ellesn'en rece-

voient , rien n'eftoitplus

admirable , que le droit ,

qu'uneDameautant ref-

وت
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pectable par la majeſté

de ſes traits , que par le

nombre de ſes années ,

ſembloit avoir ſur les

coœurs de tous ceux qui

l'approchoient.

Il n'eſt pas eſtonnant

qu'à un certain âge , on

plaiſe àquelqu'un , mais

quelque beau retour

qu'on puiſſe avoir , il eſt

rare que dans un âge

avancé, on plaiſe à tout

le monde.

LaDamedont je parle,

&
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&qui avoit cet avantage,

ſe nommoit alors Mada-

me Belzeſca , elle avoit

eü déja trois maris , &

au moins mille Amants,

elle s'eſtoit tousjourscon-

duite avec tantde difcre-

tion & d'innocence , que

les plus hardis & les plus

emportés de ſes adora-

teurs n'avoient jamais ofé

donner lamoindre attein-

te àſa réputation : enfin à

quinze ans elle avoit ſou

ſe faire reſpecter comme

May1714.
B



18 MERCURE

à ſoixante ,&à foixante

paffées ſe faire aimer &

fervir commeà quinze.

Une femme de fa Pro-

vince, de fon âge , & qui

depuis fon premier ma-

riage l'a ſervie juſqu'à

préſent , m'a conté dix

fois fon hiſtoire , comme

jevais la raconter.

Voicy à peu prés ce

que jay retenu de fes

avantures.

Madame Belzeſca eft

originaired'unVillagede

:
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Tourainne , fon Perequi

eſtoit frere du Lieutenant

Generald'unedes premie-

res Villesde cette Provin-

ce, y poffedoit des biens

affez confiderables. Elle

reſta ſeule de 9. enfants

qu'eut ſa Mere , qui ne

l'aima jamais. Satendreſſe

pourun fils qu'elle avoit,

lorſqu'elle vint aumonde;

en fit à ſon égard une

maraſtre ſi cruelle , que

l'oin d'accorder la moin-

dre indulgence aux ſenti-

h
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20 MERCURE

>

ments de la nature , quel-

ques efforts que fit fon

mary pour la rendre plus

humaine , elle ne voulut

jamais confentiràla voir.

Cette averſion s'eſtoit

fortifiée dans ſon cœur

ſur la prédiction d'unBer-

ger qui luy dit un jour ,

deſeſperé des mauvais

traittements dont elle

l'accabloit , qu'elle por-

toit en fon feinun enfant

quilevangeroitdesmaux

qu'elle luy faifoit. Cette
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malheureuſe Prophetie

s'imprima ſi avant dans

ſon ame , que l'exceffive

haine qu'elle conceut

pourle fruitde cette cou-

che , fut l'unique cauſe

de la maladie dont elle

mourut. L'enfant qui en

vint , fut nommé Geor-

gette Pelagie le ſecond

jourde ſa naiſſance , &le

troifiéme emmenée dans

le fond d'un Village, où

la fecrette pieté de fon

Pere , &la charité de ſa
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tendre nourrice l'elevé-

rent juſqu'à la mort de fa

mere, qui , eutàpeineles

yeux fermés,qu'on rame-

na ſa fille dans les lieux

oùelleavoit receu lejour.

Pelagie avoit alors prés

dedouze ans , &déja elle

eſtoit l'objet de latendref-

ſe de tous les habitans ,

&de tous les voiſins du

Hameau dont les foins

avoient contribué à la

mettre à couvert des ri-

gueurs d'une mere inhu

4
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|

€

maine. Ses charmes naif-

fans,avec millegraces na-

turelles , ſa taille & fes

traits qui commençoient

àſe former ,promettoient

tant de merveilles aux

yeux de ceux qui la vor

yoient, que tous les lieux

d'alentour s'entretenoient

déjadu bruit de ſa beau-

té. Uneſprit tranquille ,

untemperamenttoûjours

égal , une grande atten-

tion ſur ſes diſcours , &&&

une douceur parfaite

1
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avoient preſque réparé

en elle ledéffaut de l'édu-

cation , lorſque ſon Pere

réſolut de la conduire à

Tours.Quoyque l'air d'u-

ne Ville de Province , &

celuy de la campagne ſe

reffemblent affés , elle ne

laiſſa pas de trouver là

d'honneſtes gens qui re-

garderent les ſoins de l'in-

ſtruire comme les plus

raiſonnables foins du

monde. Mais il eſtoit

temps que le Dieu qui

fait
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fait aimer commençaſt a

ſe meſler de ſes affaires ,

& que fon jeune cœur

apprit àſe ſauverdes pie-

ges & des perils de l'a-

mour. La tendreſſe que

ſes charmes inſpiroient

échauffoit tous les cœurs,

à meſure que l'art polif-

foit ſon eſprit , & fon

eſprit regloit ſes ſenti-

mens à meſure que la

flatterie eſſayoit de cor-

rompre ſes mœurs. Mais

c'eſt en vain que nous

May 1714.
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26 MERCURE

prétendons nousarranger

fur les deſſeins de noſtre

vie , toutes nos précau-

tions ſont inutiles contre

les arreſts du deſtin.

Le Ciel refervoit de

trop beaux jours à l'heu-

reuſe Pelagie ſous les

loix de l'amour , pour

lui faire apprehender da-

vantage les écuëils de fon

empire. Cependant ce fut

une des plus amoureuſes

& des plus funeftes avan-

tures du monde qui dé-
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termina ſon cœur à la

tendreſſe.

Un jour ſe promenant

avecunede ſes amies ſur le

bord de la Loire , au pied

de la celebre Abbaye de

Marmoutier,elle apperceut

au milieu de l'eau un petit

batteaudécouvert , dans le-

quel étoient deux femmes ,

unAbbé ,&le marinier qui

les conduiſoità Tours : mais

ſoit que ce bateau ne valuſt

rien ou que quelque mal-

heureuſepierre eneuſt écar-

té les planches , enun mo-

ment tout ce miferable é-

Cij



28. MERCURE

quipage fut enseveli ſous

les eaux. De l'autre coſté

de la riviere deux cavaliers

bien montez ſe jetterent à

l'inſtant à la nage pour ſe-

courir ces infortunez ; mais

leur diligence ne leurſervit

au peril de leur vie , qu'au

falutd'unedeces deuxfem-

mes ,que le moins troublé

de ces cavaliers avoit heu-

reuſement attrapée par les

cheveux , & qu'il conduifit

aux pieds de la tendrePela-

gie , qui fut fi effrayée de

cet affreux ſpectacle , qu'el-

le eutpreſqueautant beſoin
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de ſecours , que celle qui

venoit d'eſtre ſauvée de cet

évident naufrage , où l'au-

tre femme & l'Abbé s'ef-

toient desja noyez .
:

Le cavalierqui avoiteſté

le moinsutile au falut de la

perſonne que ſon ami ve-

noit d'arracher des bras

de la mort , eſtoir cepen-

dant l'amantaiméde laDa-

me délivrée ; mais ſon a-

mour , fon trouble & fon

deſeſpoir avoient telle.

ment boulversé ſon imagi-

nation , que bien loin deſe

courir les autres , il ne s'en

C iij



30 MERCURE

fallut preſque rien qu'il ne

periftluy meſme: enfin fon

cheval impetueux le remit

malgréluy au bord d'où il

s'eſtoit précipité ; auffi-toft

il courutà toute bride,iltra-

verſa la ville , & pafla les

ponts pour ſe rendre fur le

rivage , où ſa maiſtreſſe re-

cevoit toute forte de nou-

veaux foulagements de Pe-

lagie, de ſa compagne , &

de ſon ami.

L'intrepidité du libera-

teur, ſa prudence , ſes ſoins

& fabonne mine pafferent

fur le champpour desmer
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veilles auxyeux de Pelagie,

De l'admiration d'une cer-

taine eſpece , il n'y a ordi-

nairement, ſans qu'on s'en

apperçoive , qu'un pas à

faire à l'amour , & l'amour

nous mene ſi loin naturel-

lement qu'il arrache bien-

toſt tous les conſentements

de noſtre volonté. Envain

l'onſe flatted'avoir le tems

de reflechir , en vain l'on

veut eſſayer de ſoumettre

le cœur à la raiſon , l'eſprit

dans ces occafions eft tous-

jours ſeduit parlecœur , on

regarded'abordl'objet avec

C iiij



32 MERCURE

complaiſance.les préjugez

viennent auſſi toſt nousé

tourdir ,& nous n'eſperons

ſouventnous mieux deffen-

dre , que lorſque noſtre in-

clination nous determineà

luytoutceder.

La tendre Pelagie eſton-

née de ce qu'elle vient de

voir , n'ouvre ſes yeux em-

baraffés , que pour jetter

des regards languiſſans

vers la petite maiſon , où

quelques Payſans aidés de

nos deux Cavaliers empor-

tent la Dame quivientd'ef-

tre delivrée de la fureur
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des flots. Elle n'enviſage

plus l'horreur du peril

qu'elle lui a vû courir ,

comme un ſpectacle ſi di-

gnede compaſſion , peu

s'en faut meſme qu'elle

n'envie ſon infortune.

Quoique ſes inquietudes

épouvantent ſon cœur , fes

intereſts ſe multiplient , à

meſure que cette troupe

s'éloigne d'elle. Elle croit

desja avoir démeflé que

ſon Cavalier ne ſoupire

point pour la Dame , ni la

Dame pour lui ; nean-

moins ſon eſprit s'en fait
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une Rivale , elle aprehen-

de qu'un ſi grand ſervice

n'ait quelqu'autre motif

que la pure generofité , ou

pluſtoſt elle tremble qu'un

amour extreſme ne ſoit la

récompenſe d'un fi grand

ſervice. Cependant elle re-

tourne à la Ville , elle ſe

met au lit, où elle ſe tour.

mente ,s'examine & s'affli-

ge , à force de raiſonner

fur certe avanture , dont

chacun parle à ſa mode

elle laraconte auffi tous

و

ceux qui veulent l'enten-

dre , mais elle s'embaraſſe
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,

tellementد dans ſon récit

qu'il n'y a que l'indulgence

qu'on a pour ſon innocen-

ce & ſa jeuneſſe , qui dé-

guiſe les circonſtances

qu'elle veut qu'on ignore.

Le Chevalier de Verſan

de ſon coſté ( C'eſt le

nom du Cavalier en qui

elle s'intereſſe , ) le Che-

valier de Verſan dis-je ,

n'eſt pas plus tranquille. La

belle Pelagie eſt tousjours

preſente à ſes yeux , en-

chantéde ſes attraits , il va,

court , & revient , par tout

ſa bouche ne s'ouvre , que
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,

,

pour vanter les appas de

Pelagie. Le bruit que cet

Amant impetueux fait de

fon amour frappe aufli-

toſt ſes oreilles , elle s'ap-

plaudit de ſa conqueſte

elle reçoit ſes viſites , écou-

te ſesſoupirs , répond à ſes

propoſitions , enfin elle

conſent , avec ſon Pere ,

que le flambeau de l'hy-

men éclaire le triomphe de

fon Amant. Cette nou-

velle allarme , & deſeſpere

en vain tous ſes Rivaux. Il

eſt heureux déja.La fortu-

ne elle-mefme pour lecom-
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bler de graces vient atta

cher de nouveaux préſens

aux faveurs de l'amour. La

mort de ſon frere le fait

heritier de vingt mille li-

vres de rente. Le Cheva-

lier devient Marquis : nou-

vel & précieux ornement

aux douceurs d'un tendre

mariage. Mais tout s'uſe

dans la vie , l'homme ſe

demaſque , la tendreſſe re-

ciproque s'épuiſe imper

ceptiblement , on languit ,

on ſe quitte , peut- eſtre

meſme on ſe hait , heu-

reux encore ſi l'on ne fouf
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fre pas infiniment des ca-

prices de ladéſunion Mais
Prices dla mort & l'amour ſe ran-

gent du parti de Madame

la Marquiſe de ... que ,

pour raiſon difcrette , je

nommerai Pelagie , juſqu'à

ce qu'elle foit Madame

Belzeſca.

Ainfi l'heureuſe Pelagie

aprés avoir goufté pendant

cinqanstoutes les douceurs

de l'hymen , ne ceſſe d'ai-

mer fon mary ( incon-

ſtant huit jours avant elle )

que fix ſemaines avant ſa

mort.
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Un fils unique , ſeul &

chergage de leurunion ,la

rendàvingt ansheritiere&

dépofitaire desbiensdu dé-

funt. Elle arrange exacte

menttoutes ſes affaires, elle

abandonne tranquillement

la province , & fe rend à

Paris avec fon fils .

De quel pays , Madame ,

luy dit-on,dés qu'on lavoit,

nous apportez-vous tant de

beauté? dans quelle obſcu-

re contrée avez - vous eu le

courage d'enſevelir ju qu'a

preſent tant de charmes ?

que vous eſtes injuſte d'a
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voir ſi long-temps honoré

devoſtre preſence deslieux

preſque inconnus , vousqui

eſtes encore trop belle pour

Paris. Cependant c'eſt le

ſeul endroit du monde qui

puiſſe prétendre à la gloire

de vous regarder comme la

Reine de ſes citoyennes.

Les ſpectacles , les aſſem-

blées, lespromenades , tout

retentit enfin des merveil-

lesdelabelleveuve.

Le Roy Caſimir eſtoit

alors en France , pluſieurs

grands ſeigneurs avoient

ſuivi ce Prince juſqu'à la

porte
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portede ſa retraite.

Il n'y avoit pointd'eſtran-

ger à Paris qui ne fuſt cu-

rieux d'apprendre noſtre

langue qui commençoit à

ſe répandre dans toutes les

cours de l'Europe , & il n'y

enavoit aucunquine ſceuſt

parfaitement que la con-

noiſſance & le commerce

des Dames font l'art, le me-

rite , & le profit de cette

eftude.

Un charmant voiſinage

eſt ſouvent le premier pré-

texte des liaiſons que l'on

forme.

May 1714. D
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Pelagie avoit ſa maiſon

dans le fauxbourg S. Ger-

main : ce quartier eſt l'azile

leplus ordinaire detous les

eſtrangers , que leurs affai-

resou leur curioſité attirent

à Paris.

,

La Veuve dont il eſt

queſtion eſtoit fi belle

que ſa Maiſon eſtoit tous

les jours remplie des plus

honneſtesgens de la Ville ,

& environnée de ceux qui

n'avoient chez elle ni
,

droit , ni prétexte de viſite.

Enfin on croyoit en la

voyant , que , Maiſtreſſe
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abſoluë des mouvements

de ſon ame , elle regnoit

ſouverainement ſur l'a-

mour comme l'amour

qu'elle donnoit regnoit fur

tous les cœurs ; mais on ſe

trompoit , & peut-eſtre ſe

trompoit-elle elle - meſme.

Pelagie eſtoit
une trop

belle conqueſte , pour n'ef-

tre pas bien toſt encore la

victime de l'amour.

La magnificence du plus

grand Roy du monde ra-

viſſoit alors les yeux des

mortels , par l'éclat & la

pompe des ſpectacles &

Dij
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,
des feftes , dont rien n'a-

voit jamais égalé la richef-

ſe & la majefté ; l'on ac-

couroit de toutes parts ,

pour eſtre témoins de l'ex-

cellence de ſes plaifirs , &

chaque jour ſes peuples

eſtoient obligez d'admirer

dans le délafſſement de ſes

travaux , les merveilles de

fagrandeur.

Le dernier jour enfin

des troisdeſtinés pour cette

fuperbe feſte de Verfailles,

dont la poſterité parlera

comme d'une feſte inimi-

table , ce jour où l'Amour
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vuida tant de fois fon Car-

quois , ce jour où l'Amour

ſe plut à joüer tant de

tours malins à mille beau-

tés que la fplendeur de ce

Spectacle avoit attiré dans

ces lieux , fut enfin le jour

qui avança ledénoüement

dufeconddu ſecond hymen de Pe-

lagie.

Undes ſeigneurs que le

RoyCaſimir avoit amenéz

avec luy , avoit malheureu-

ſementveu cette belle veu-

ve , unmois avantde ſedé-

terminer à imiter le zele&

lapieté de ſon maiſtre , elle



46 MERCURE

avoit paru à ſesyeux ornée

de tant d'agrements , ou

plutoſt ſi parfaite , que la

veuë de ſes charmes luy fit

d'abord faire le vœu de n'en

plusfairequepour elle;mais

c'eſtun contede prétendre

qu'il ſuffiſe d'aimer pour ef

tre aimé ; rien n'eſt plus

faux que cette maxime , &

je ſouſtiens qu'on eſt ſou-

vent traité fort mal en a-

mour , àmoins qu'une heu-

reuſe influence n'eſtabliſſe

des diſpoſitions recipro-

ques.

C'eſt envain que l'amou-
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reux Polonois brufle pour

Pelagie , ſon eſtoille n'eft

pointdansſes interefts , elle

regarde cette flame auffi

indifféremment , qu'un feu

que d'autres auroient allu-

mé , & quoy qu'elle voye

tous les jours ce nouvel

eſclave l'étourdir du récit

de ſa tendreſſe , ſon cœur

ſe fait ſi peu d'honneur de

cette conquefte, qu'il fem-

ble qu'elle ignore qu'il y

ait des Polonois au mon-

de.

Mais l'eſprit de l'homme

prend quelquefoisdes ſen-
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timents ſi audacieux quand

il aime , que la violence

de ſa paſſion & le defef-

poir de n'eſtre point écou-

té, le portent ſouvent juſ-

qu'à l'inſolence. D'autres-

foisnostitres& noſtre rang

nous aveuglent , & nous

nous perfuadons qu'on eſt

obligé de faire , du moins

en faveur de noſtre nom

ce que nous ne meritons

,

pas qu'on faſſe pour l'a-

mourde nous.

Le Polonois jure , tem-

peſte , & s'impatiente con-

tre les rigueursde ſa Maî-

treffe,
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treſſe , à qui ce procedé

paroiſt ſi nouveau , qu'elle

le fait tranquillement re-

mercier de ſes viſites. La

rage auffi toſt s'empare de

ſon cœur , il n'eſt point de

réſolution violente qui ne

lui paroiſſe légitime , l'in-

ſenſible Pelagie eft injufte

de n'eſtre pas tendre pour

lui , ſa dureté la rend in-

digne de ſon amour , mais

fon amour irrité doit au

moins la punir de ſa ri-

gueur , & quoy qu'il en

couſte à l'honneur , l'éxé-

cution des plus criminels

May 1714.
E



10 MERCURE

projets n'est qu'une baga-

telle , lorſqu'il s'agit de ſe

vanger d'une ingratte qui

ne peut nous aimer.

Ce malheureux Amant

ſcut que ſon inhumaine

devoit se trouver à la feſte

de Verſailles, avec une Da-

me de ſes amies , & un de

ſes Rivaux , dont le méri-

te luy avoit d'abord fait ap-

prehender la concurrence ,

mais qu'il croyoit trop foi-

ble alors pour pouvoir dé-

concerter ſes deſſeins. Il

pritainſi ſes meſures avec

des gens que ſes promeſſes
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&ſes préſents engagérent

dans ſes intereſts , & il ré.

ſolut , aſſeuré de leur cou-

rage & de leur prudence ,

d'enlever Pelagie , pendant

que ledéſordre&la confu-

ſiondelafind'une ſi gran-

de feſte , luienfourniroient

encore les moyens..

Le Carroffe & les relais

qui devoient ſervir à cet

enlevement , eſtoient déja

ſi bien diſpoſés , qu'il ne

manquoit plus que le mo-

ment heureux de s'empa

rer de l'objet de toute cette

entrepriſe ; lorſque Pelagie

1

E ij
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laſſe & accablée du ſom-

meilque lui avoient dérobé

ces brillantes nuits , entra ,

avec ſon amie , dans un

fombre boſquet , où la fraî-

cheur & le hazard avoient

inſenſiblement conduit ſes

pasi elley furà peine aſſiſe,

qu'elle s'y endormit

Laiffons la pour un inf-

tant,dans le fein du repos

dont onvabien toſt l'arra-

cher.

-L'occaſion est trop belle

pourn'enpas profiter ; mais

le Polonois abeſoin de tout

fon monde, pour en fortir
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aſon honneur , & il com-

mence à trouver tant de

difficultez , à exécuter un ſi

grand deſſein dans le Palais

d'un ſi grand Roy , qu'il

s'imagine , aveuglé de ſon

déſeſpoir & de ſon amour ,

qu'il n'ya qu'une diligence

infinie , qui puiffe réparer

le déffaut de ſes précau-

tions. Il court pour raffem

bler ſes confidents ; mais la

vûëde ſon Rival qui ſe pré-

ſente à ſes yeux, fait àl'in-

ſtant avorter tous ſes pro

jets.Où courez-vous, Mon-

ſieur , luy dit- il , que vous

E iij
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,

importe , répond l'autre ?

rendez graces , répond le

Cavalier François au ref-

pect que je dois aux lieux

cù nous ſommes fans

cette conſidération je

vous aurois déja puni , &

de voſtre audace , & de

l'inſolence de vos deſſeins.

Il te fied biende m'inſulter

icy luy dit le Polonois ; je

te le pardonne : mais ſuy

moy ? & je ne tarderay pas

à t'apprendre à me reſpec-

ter moi-meſme , autant que

les lieux dont tu parles. Je

conſens , luy répondit le

4
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François, à te ſuivre où tu

voudras ; mais j'ay mainte

nant quelques affaires qui

font encore plus preſſées

queles tiennes: tu peux ce-

pendant diſpoſer du rendez

vous, où je ne le feraypas

long-temps attendre.

Le bruit de ces deux

hommes éveille pluſieurs

perſonnes qui dormoient

ſur le gazon; on s'aſſemble

autour d'eux , ils ſe taiſent

&enfin ils ſe ſéparent,

Ainfi le Polonois ſe re-

tire avec ſa courte honte ,

pendant que le François

E iii
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cherche de tous cotez , les

Dames qu'il a perduës :

mais cette querelle s'eſtoit

paſſée ſi prés d'elles , que le

mouvement qu'elle cauſa ,

les reveilla , comme ceux

qui en avoient entendu la

fin ; elles fortirent de leur

boſquet qu'elles trouve-

rent desja environné de

gens qui compoſoient &

débitoient à leur mode les

circonstancesdecette avan-

ture, ſur l'idée que pouvoit

leur en avoir donné le peu

de mots qu'ils venoient

d'entendre , lorſqu'enfin il
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les retrouva. Je prie les

Lecteurs de me diſpenſer

de le nommer , ſon nom ,

ſes armes & ſes enfans ſont

encore ſiconnus en France,

que , quoyqueje n'aye que

ſon éloge à faire , je ne ſçay

pas ſi les fiens approuve-

roient qu'on le nommaſt.

Deux heures avant que

le Cavalier François ren-

contrât le Polonois , Mon.

fieur le Duc de ... avoit

heureuſement trouvé une

lettre à fos pieds : le ha-

zard pluſtoſt que la curio-

fité la luy avoit fait ramaf
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fer , un moment avant qu'il

s'apperceut des foins ex-

treſmes que prenoient trois

hommes pourla chercher :

la curioſité luy fit alors un

motifd'intereſt de cet effet

du hazard ; il s'éloigna des

gensdont il avoit remarqué

l'inquiétude , ilſe tirade la

foule , & dans un lieu plus

fombre & plus écarté , il

lut enfin cette lettre , qui

eſtoit , autant que je peux

m'en ſouvenir , conceuë ,

àpeu prés , en ces termes.

Quelquesjustes mesures que

nous ayons priſes , quoy que mon
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Carroffe & vos Cavaliers ne

foientqu'àcent pas d'icy , il n'y

aura pas d'apparence de réuffir

fi vous attendez que le retour

du jour nous ofte les moyens de

profiter du défordre de la nuit :

quelque claire que ſoit celle-cy ,

elle n'aqu'une lumiére emprun-

tée dont leſoleil que j'appren-

hende plus que la mort

bien toſt diſſipperla clarté; ainfi

hatez vousde meſuivre ,&ne

meperdezpas de veuë : je vais

déſoler Pelagie par ma préfen--

ce: dés qu'elle me verra , je ne

doutepas qu'elle ne cherche àme

fuir;mais je m'y prendray de

,va
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façon,que tous les pas qu'ells

fera , la conduiront dans nostre

embuscade.

La lecture de ce billet

eſtonna fort Mr le Duc ...

quiheureuſement connoif-

foit aſſez labelle veuvepour

s'intereffer parfaitement

dans tout ce qui la regar-

doit ; d'ailleurs le cavalier

françois qui eſtoit l'amant

declaréde la Dame , eſtoit

ſon amy particulier : ainſi il

priatout ce qu'il putraſſem-

bler de gensde ſa connoif-

ſance de l'aider à chercher

Pelagie avant qu'elle peuſt
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eftre expoſée à courir les

moindres riſques d'une pa-

reille avanture. Il n'y avoit

pas de tempsà perdre , auſſi

n'en perd- il pas; il fut par

tout où il creut la pouvoir

trouver , enfin aprés bien

des pas inutiles , il rencon-

tra ſon ami , qui ne venoit

de quitter ces deux Dames

que pour aller leur cher-

cher quelques rafraichif

ſements. Il est bien main-

tenant queſtion de rafraif

chiſſements pour vos Da-

mes, luy dit le Duc , en luy

donnant la lettre qu'il ve
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noit de lire , tenez , liſez,&

dites -moy ſi vous connoif-

ſez cette écriture , & àquoy

l'onpeutà preſent vous ef-

treutile. Monfieur leDuc,

reprit le cavalier,je connois

le caractere du ComtePiof

Ki, c'eſt aſſeurement luyqui

aécrit ce billet ; mais il n'eſt

pas encore maiſtre de Pela-

gie , que j'ay laiſſée avec

Madame Dormont à vingt

pas d'icy , entre les mains

d'un officier du Roy, qui eſt

mon amy , & qui , à leur

confideration , autant qu'à

lamienne , les a obligeam-
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ment placées dans un en-

droitoù elles ſont fort àleur

aife;ainſi je ne crains rien

de ce coſté- là; mais je vou-

drois bienvoir le Comte , &

l'équipage qu'il deſtine à

cet enlevement. Ne faites

point de folie icy , mon

amy , luy dit le Duc ,aſſeu-

rez-vous ſeulementdequel-

ques perſonnes de voſtre

connoiſſance ſur qui vous

puiffiez compter : je vous

offre ces Meſſieurs que vous

voyez avec moy , raſſem.

blez-les autour de vos Da-

mes , & mettez - les ſage
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ment àcouvert des inſultes

de cet extravagant : fi je

n'avois pas quelques affai-

res confiderables ailleurs ,

je ne vous quitterois que

certain du fuccez de vos

précautions.
Vi

LeDuc ſe retira alors vers

un boſquet où d'autres in-

tereſts l'appelloient,& laif-

ſa ainſi le cavalier françois

avecſes amis ,à qui il mon-

tra l'endroit où il avoit re-

mis ſa maiſtreſſe entre les

mains de l'officier qui s'ef-

toit chargé du ſoin de la

placer commodément ; ce-

pendant
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pendant il fut de ſon coſté

àladécouverte de ſon ri.

val , qu'aprés bien des dé-

tours , il rencontra enfin à

quatre pas duboſquet dont

jayparlé , &dontil ſe ſepa-

racommeje l'ay dit. Nean-

moins quelque ſatisfaction

qu'il ſentit du plaifir de re-

trouver ſes Dames , il leur

demanda , aprés leur avoir

conté l'hiſtoire de ce qu'il

venoitde luy arriver , par

quel haſard elles ſe trou-

voient ſi loin du lieu où il

les avoit laiſſées. Apeine ,

luy dit Pelagie, nous vous

May 1714. F
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avons perdu deveuë , que le

Comte Pioski eſt venu s'af-

feoir à coſté de moy , aux

dépens d'un jeune homme

timide , que ſon air bruf-

que& fon étalage magni-

fique ont engagé àluy ce-

der laplace qu'il occupoit.

Ses diſcours m'ont d'abord

fi cruellement ennuyée,que

mortellement fatiguée de

les entendre,j'ay priéMa-
damedemedonner le bras,

pour m'aider à metirer des

mains de cet imprudent ;le

monde , la foulle , & les

détours m'ont derobé la
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connoiſſance des pas&des

efforts que fans doute il a

faits pour nous ſuivre , &

accablée de ſommeil &

d'ennuy, je me ſuis heureu-

ſement ſauvée dans ce bof-

quet , ſans m'aviſer ſeule-

ment de fonger qu'il euſt

pû nousyvoir entrer ; mais

quelque peril quej'aye cou-

ru , je ſuis bien aiſe que fon

inſolence n'ait pas plus é-

claté contre vous , que fes

deſſeins contre moy , & je

vous demande en grace de

prévenir ſagement , & par

lesvoyesdeladouceur,tou-

Fij
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tes les ſuites facheuſes que

ſon deſeſpoir& voſtre de-

meſlé pourroient avoir. Il

n'y a plus maintenant rien

à craindre , il fait grand

jour , le cheminde Verſail-

les à Paris eſt pleindemon-

de , & vous avez icy un

grand nombre de vos amis,

ainſi nous pouvons retour-

ner à la ville fansdanger.

Le cavalier promit à la

belle Pelagie de luy tenir

tout ce qu'elle voulut exi-

gerde ſes promeſſes ,& fes

conditions acceptées ,illa-

mena juſqu'à fon carroffe,
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où ilprit ſa place , pendant

que quatre de ſes amis ſe

diſpoſerentàle ſuivre dans

leleur.
1

Iln'eut pas plutoſt remis

les Dames chez elles , &

quitté ſes amis , qu'en en-

trant chez luy , un gentila

homme luy fie preſent du

billetque voicy.

Les plus heureux Amants

ceſſeroient de l'estre autantqu'ils

ſe l'imaginent , s'ils ne rencon

troient jamais d'obstacle à leur

bonheurje m'intereſſe affez au

voſtre , pour vousyfaire trou-

ver des difficultez qui ne vous



70
MERCURE

establiront une felicitéparfaite,

qu'aux prix de tout lefangde

Pioski. Le Gentilhomme que

je vous envoye vous explique-

rale reſte de mes intentions.

naypas

Affoyez-vous donc, Mon-

ſieur , luy dit froidement le

cavalier françois ,& prenez

la peinede m'apprendre les

intentions de Monfieur le

Comte Pioski. Je n'ay

beſoinde ſiege, Monfieur ,

luy répondit ſur le meſme

ton , le gentilhommePolo-

nois , & je n'ay que deux

motsàvousdire. Vouseſtes

l'heureux rival deMonfieur
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leComte qui n'eſt pas en-

coreaccouſtuméàdetelles

préferences , il eſt ſi jaloux

qu'il veut voustuer ,& que

je le veux auſſi , il vous at-

tend maintenant derriere

l'Obſervatoire ; ainſi pre-

nez , s'il vous plaiſt , un ſe-

cond comme moy , qui ait

aſſez de vigueur pour m'a-

muſer , pendant que vous

aurez l'honneur de vous és

gorgerenſemblegorgerenſemble.

Je neſçay ſi le françois ſe

ſouvint,oune ſe ſouvint pas

alors de tout ce qu'il avoit

promis àſamaiſtreſſe, mais
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voicy à bon compte lecas

qu'il en fit.

Il appella ſon valet de

chambre , qui estoit un

grandgarçon de bonne vo

lonté , il luy demanda s'il

vouloit eſtre de la partie,

ce qu'il accepta en riant,

Aufſi- toft il dit augentil-

homme,Monfieur leCom-

te eſt genereux , vous eſtes

brave, voicyvoſtre homme,

&je ſuis le ſien MaisMon-

fieur eft- il noble , reprit le

gentilhomme. Le valet de

chambre ,Eſpagnolde na-

tion, piquéde cettedeman-

de
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de,luy répondit fierement

ſur le champ, &enſon lan-

gage , avec une ſaillie ro-

maneſque , Quienes tuhom-

bre ? voto aSan Juan. Viejo

Chriftiano estoy , hombre blan-

co,ynoble como elRey Ceque

ſon maiſtrenaiſtre expliqua au Po-

lonois en ces termes. Il

vous demande qui vous ef-

tes vous mesme , & il vous

jure qu'ileſt vieux Chref-

tien ,hommeblanc , &no-

ble comme le Roy. Soit ,

reprit le gentilhomme,mar-

chons. Ces trois braves fu-

rent ainſi grand train au

May 1714. G
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rendez vous , où ils trouve-

rent le Comte qui com-

mençoitàs'ennuyer. Aprés

le falutaccouſtumé , ils mi-

rent tous quatre l'épée àla

main. Pioski fit en vain des

merveilles , il avoit desja

perdu beaucoup de fang ,
lang,

lorſqu'heureuſement ſon é-

pée ſe caſſa; le gentilhom-

mefutle plus maltraité,l'Ef

pagnol ſe battit comme un

lion,& lecombat finit.

Cependant le Comte

Pioski, qui , à ces violen-

ces prés , eftoit entoutun

homme fort raiſonnable ,
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eut tant de regret des ex-

travagances que cette der-

niere paffion venoit de luy

faire faire , que la pieté é-

touffantdans ſon cœurtous

les interêts du monde , il

fut s'enfermer pour le reſte

de ſa vie dans la retraitte

la plus fameuſe qui ſoit en

France , & la plus connuë

par l'auſteritéde ſes maxi-

mes. Le Cavalier françois

foupira encore quelques
temps , &enfin il devint

l'heureux & digne Epoux

d'une des plus charmantes

femmes dumonde.

Gij
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Les mariages font une fi

grande époque dans les

hiſtoires , que c'eſt ordinai-

rement l'endroit par où

tous les Romans finiſſent ;

mais il n'en eſt pas de meſ-

me icy , & il ſemble juf-

tement qu'ils ne ſervent à

Madame Belzeſca que de

degrés à la fortune , où ſon

bonheur & ſes vertus l'ont

amenée. Tout ce qui luy

arrive dans un engage-

ment qui établit commu-

nément , ou qui doit du

moins establir pour les au-

tres femmes , une ſigrande
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tranquilité , qu'on diroit

que l'hymen n'eſt propre ,

qu'à faire oublier juſqu'à

leur nom , eſt au contraire

pour celle cy , la baze de

ſes avantures. L'eſtalage de

ſes charmes , & le bruitde

ſabeauté ne ſont point en-

ſevelis dans les embraffe-

mens d'un eſpoux : heureu-

ſe maiſtreſſe d'un mary

tendre & complaiſant , &

moins eſpouſe qu'amante

infiniment aimée , comme

ſi tous lesincidensdumon-

de ne ſe raſſembloientque

pour contribuer à luy faire

Gij
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des jours heureux , inno-

cement & naturellement

attachéeà ſes devoirs , l'a-

mour enchainé, àſa fuite

ne prend pour ferrer tous

les nœuds qui l'uniſſent à

ſon eſpoux , que les formes

les plus aimables , & les

douceurs du mariage ne ſe

maſquent point pour elle

ſous les traits d'un mary.

Enfin elle joüit pendant

neuf ou dix ans , au milieu

du monde , & de ſes ado-

rateurs , du repos le plus

douxquel'amour ait jamais

accordé aux plus heureux
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Amants; mais la mort ja-

louſe de ſa fecilité luy ra

vit impitoyablement le plus

cher objet de ſa tendreſſe:

que de cris ! que de ge.

miſſements! que de lar-

mes ! cependant tant de

mains ſe préſentent pour

efluyer ſes pleurs , que , le

temps,la raiſon , & la né-

ceſſité, aprés avoir multi-

plié ſes reflexions

nent enfin au ſecours de ſa

,
vien-

douleur ; mais il neluy reſte

d'un eſpoux fi regretté,

qu'une aimable fille ,que la

mort la menace encore de

(

G iiij



80 MERCURE

luyravir, ſur letombeaude

fon pere. Que de nouvel.

les allarmes ! que de mor-

telles frayeurs ? elle tombe

dans un eſtat de langueur

qui fait preſque deſeſperer

de ſa vie. Il n'eſt point de

ſaints qu'on n'invoque ,

point devœuxqu'on ne faf

ſe, elle en fait elle-meſme

pour fon enfant , & pro-

met enfin de porter un ta-

bleau magnifique àNoftre-

Dame de Lorette ſi ſa

fille en réchappe. A l'inf-

tant, ſoit qu'un ſuccés favo

rable recompenfat ſonzele
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&fa piete , ou qu'il fur

tempsque lesremedesope-

raſſent à la fin plus effica

cement qu'ils n'avoient fait

encore , ſa maladie dimi-

nua preſque à veuë d'œil ,

en tros jours l'enfant fut

horsde danger , & aubout

deneufentierementguery.

Elle reſtaencore , en at-

tendant le retour du prin-

temps , prés de fix mois à

Paris , pendant lesquels elle

s'arrangea pour l'execution

de ſon vœu. Ce temps ex-

piré, accompagnée de ſon

fils &de ſa fille , d'uneDa-
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me de ſes amis , de deux

femmes de chambre , de

deuxCavaliers ,&de quatre

valets , elle prit la route de

Lyon , d'où aprés avoir

paffé Grenoble , le mont

du l'An, Briançon , le mont

Geneve& Suze , elle ſe ren-

dit à Turin , où elle ſéjour-

na trois ſemaines avec ſa

compagnie qui ſe déffit

comme elle de tout ſon é-

quipage, dans cette Ville,

pour s'embarquer ſur lePo.

Elle vit enpaſſant les Villes

de Cazal du Montferrat
,

d'Alexandrie , le Texin qui
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,

paſſe à Pavie , Plaiſance ,

+ Cremone , Ferrare , & en-

fin elle entrade nuità Ve-

nife avec la marée. Elle

deſcendit à une Auberge

moitiéAllemande , &moi-

tié Françoiſe , & dont

l'enſeigne d'un coſté , ſur

le grand Canal , reprefen-

te les armes de France , &

de l'autre , fur la Place de

ES. Marc , les armes de l'Em-

pire. Elle reçut le lende

main à ſa toilette , comme

cela ſe pratique ordinaire-

ment à Veniſe , avec tous

les Estrangers confidera

,

S

१
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,

bles , des compliments en

proſe & en vers imprimez

àſa loüange , fon amie

& les Cavaliers de ſa com-

pagnie en eurent auſſi leur

part. Ces galanteries couf-

tentcommunément , & au

moins quelques Ducats à

ceux à qui on les fait. Le

ſecond jour elle fut avec

tout fon monde ſaluer Mr

l'Ambaſſadeur qui fut

d'autant plus charmé du

plaifir de voir une ſi aima-

ble femme , que , quoy que

Venife ſoit une Ville , où

lesbeautezneſontpas car

,
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res, iln'y en avoit pas en-

core vû une , faite comme

- celle dontil recevoit la vi-

ſite. Labonne chere , les,

Spectacles , les promena-

✓ des ſur lamer&ſur lacoſte,

avecle Jeu, furent les plai-

firs dont il la regala , pen-

↓ dant lesquinzejoursqu'elle

yreſta. Illuy fitvoirdans ſa

Gondole , la pompeuſeCe-

remonie duBucentaure qui

ſe celebre tous les ans dans

cette Ville le jour de l'Af-

cenfion , avec toute lama-

gnificence imaginable.

Je nedoute pasquebien

3
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des gens neſcachent àpeu

prés ceque c'eſt que cette

feſte; mais j'aurayoccafion

dans uneautre hiſtoire d'en

faireunedeſcriptionmeſlée

de circonstances ſi agrea-

blesque la varietédes éve-

nemensque je raconteray,

pourra intereſſer mes lec-

teurs au recit d'une cere-

monie dontil ignore peut-

eſtre les détails.

Enfin noſtre belle veuve

prit congé de Mr l'Ambaf-

fadeur,&le lendemain elle

s'embarqua ſur un petitba-

ſtiment , qui en trois jours
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la rendità Lorette , où elle

accomplit avec beaucoup

de zele & de religion , le

vœu qu'elle avoit faitàPa-

1ris. Après avoir pieuſement

fatisfait à ce devoir indif-

penſable , dégouſtéedes pe-

rils , & ennuyée des fati-

gues de la mer , elle refolut

de traverſer toute l'Italie

par terre , avant de retour-

ner en France.

!

Il n'y avoit pas fi loin de

Lorette à Rome pour n'y

pas faire untour,&je croy

a quepourtous lesvoyageurs,

cinquante lieuës plus ou
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moins , ne ſont qu'uneba-

gatelle , lorſqu'il s'agit de

voircettecapitaledumõde.

- Il faiſoit alors ſi chaud,

qu'il eſtoit fort difficile de

faire beaucoup de chemin

parjour;mais lorſqu'on eſt

en bonne compagnie , &

de belle humeur,rien n'en-

nuye moins que les ſéjours

charmants qu'ontrouve en

Italie.

Je neprétens pas en faire

icyunbrillant tableau,pour

enchanter mes lecteurs de

labeauté dece climat ; tant

de voyageurs en ont parlé;

Miffon
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Miſſon l'a ſi bien épluché,

&cette terre eſt ſi fertile

en avantures , que les hif-

toiresgalantes que j'en ra-

conteray dorenavant ſuffi-

ront pour inſtruire d'une

maniere peut- eftre plus a-

greable que celle dont ſe

ſont ſervis les écrivains qui

en ont fait d'amples rela-

tions , ceux qui ſe conten

teront du Mercure pour

connoiſtre aſſez particulie-

ment les mœurs & le plan

dece pays . Ainſi je renon-

ceraypour aujourd'huy au

détail des lieux que noftre

May 1714.
H
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belle veuve vit , avant d'en-

trer àRome , parceque non

ſeulement il ne luy arriva

rien fur cette routequi puif-

ſe rendre intereſſants les cir

conſtances de ce voyage ,

mais encoreparceque je ne

veux pas faire legeographe

malà propos. LeCapitole ,

le Vatican , le Chaſteau S.

Ange, le Colizée, la Place

dEſpagne,laPlaceNavon-

ne , l'Eglife S. Pierre , le

Pantheon , les Vignes , &

enfin tous les monuments

des Anciens ,& les magni-

fiques ouvrages desModer
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nes,dontcetteville eſtenri-

chie, n'étalérent àſesyeux

que ce que les voyageurs

lesplusindifferentspeuvent

avoirveucomme elle ; mais

lorſquejetraitteray,comme

je l'aydit,des incidens amu-

fants & raifonnables que

j'ay, pour ypromener mes

lecteurs , j'eſpere que leur

curioſité ſatisfaite alors , les

dédommagera fuffifam-

ment de la remiſe & des

frais de leur voyage...

La conduite que tint à

Romecettecharmanteveu-

ve, fut tres eſloignéede cel-:

Hij
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lequenosDames françoi

ſes y tiennent , lorſqu'avec

des graces moindresqueles

fiennes, elles ſe promettent

d'y faire valoir juſqu'à leur

plus indifferent coupd'œil.

Celle cy parcourut les E-

gliſes ,les Palais , les Places

&les Vignes en femme qui

ne veut plus d'avantures ;

maiselle comptoit fans for

hoſte,&l'amourn'avoitpas

fignéle traitéde l'arrange-

mentqu'elles'eſtoit fait.

Ungentilhomme Italien

delaſuitedel'Ambaſſadeur

de l'Empereur , qui avoir
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veu parhafardune fois à la

Vigne Farneze , le viſage

admirable de noftre belle

veuve, fur ſi ſurpris de l'é

elatde tant de charmes ,

qu'il reſtacomme immobi

le, uniquement occupé dư

foin de la regarder. Elle

s'apperceut auffi-toftde fon

eſtonnement ; mais dans

Finſtant ſon voile qu'elle

laiſſa tomber, luy dérobala

veuëde cet objet de fon ad-

miration. L'Italien , loinde

fe rebuter de cet inconve-

nient , réſolut de l'exami

ner juſqu'à ce qu'il ſceuſt ſa
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ruë , fa demeure , ſonpays ,

fes deſſeins , & fon nom.

Dés qu'il ſe fut ſuffiſam-

ment inſtruit de tout ce

qu'il voulut apprendre ;

aprés avoir paffé& repaffé

cent fois devant ſa maiſon ,

ſans qu'on payaſt ſes ſoins

dela moindre courtoiſie,&

pleinement convaincu qu'il

n'y avoit auprés de cette

belle veuve, nulle bonne

fortune àeſperer pour luy ,

il conclut qu'il pouvoit re-

galer Monfieur l'Ambaſſa-

deur du merite de ſa décou-

verte.

A
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Eneffet un jourque l'Am-

baſſadeur de Pologne dif-

noit chez ſon maiſtre , vo-

yantvers la findurepas,que

la compagnie entroit en

belle humeur , & que la

- converſation rouloit de

bonne graceſur le chapitre

- des femmes ; Meſſieurs , dit-

- il , quelques ſentimens

qu'elles vous ayent fait

prendre pour elles , je ſuis

ſeur, que ſans vous embar-

-raſſer de vouloir connoiſtre

leurs cœurs plutoſt que

leursperſonnes,vousrenon-

ceriez àtoutes les précau
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tions du monde , ſi vous

aviez vû , une ſeule fois ,

une Dame que je n'ay vûë

qu'un inſtant. Je me pro-

menois , ilya quinze jours

àla Vigne Farneze , elle s'y

promenoit auſſi ; mais je

vous avoue que je fus ſaiſi

d'étonnement,enlavoyant,

&que je luy trouvay cant

de charmes , un ſi grand

air ,& un ſi beau viſage

que je jurerois volontiers ,

quoy que cette Ville four-

mille en beautés , qu'il n'y

a rienàRomequi ſoitbeau

comme elle. Ces Miniſtres

1
Eſtrangers
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Eſtrangers s'échaufférent

ſur le recit du Gentilhom-

me Italien , celuy de Polo-

gneſur tout,
ſentitun mou.

vement de curioſité fi

prompt , qu'il luydemanda

d'un air empreſſé , s'il n'a

voit pas eſté tenté de ſur

vre une ſibelle femme ,&

s'il ne sçavoit pas où elle

demeuroit. Ouy, Monfieur,

luy répondit- il, je ſçay ſon

nom , ſa demeure & les

motifs de ſon voyage à

Rome, mais je n'en ſuis

pas plus avancé pourcela ,

&jecroy au contraire que

May1714.
I
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mes empreſſements l'ont

tellement inquiétée,qu'elle

ne paroiſt plus aux Eglifes ,

ny aux promenades , de

puis qu'elle s'eſt apperçuë

duſoin que je prenois d'é-

xaminer ſes démarches.

Voila une fiere beauté,dit

l'Ambafladeur de l'Empe-

reur , & addreſſant la pa-

roleen riant à celuydePo-

logne , Monfieur , conti-

nuast-il , n'ayons pas le dé-

mentide cette découverte,

& connoiffons à quelque

prixque ce ſoit ,cette belle

THEQUE DEL

B
I
B
L
I

<
YO
N EV

I
L
L

1893*

J'y confens re-



THEQUE DA

5,

20

L
Y

GALANTE
18

EV
I
L
L

prit l'autre , férieuſent

&je ſuis fort trompé fi

dans peu de jours , je ne

vous en disdes nouvelles.

Ils auroient volontiers

bû desja à la ſanté de l'in-

connue , ſi , une Eminence

qu'on venoit d'annoncer ,

neles avoitpas arrachez de

la table , où le vin & l'a-

mour commençoient à les0

mettre en train de dire de

de
belles choses.

e Le Gentilhomme qui

ue avoit ſi à propos mis labelle

Veuve ſur le tapis , fut au

devant du Cardinal , que

I ij
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fon Maiſtre fut recevoir

juſqu'au premierpremier degré de

fon Eſcalier , & en meſme

tems il reconduifit l'Ambas

ſadeur de Pologne juſqu'à

fon Carrofle. Ce Miniſtrele

questionnaſi bien , chemin

faiſant , qu'il retourna chez

luy , parfaitement inftruit

de tout ce qu'il vouloit ſca-

vor. Des qu'il fut à fon

Appartement , il appella un

Valet de chambre , à qui il

avoit ſouvent fait de pareil-

les confidences & aprés

luy avoir avoüé qu'il eſtoit

desja , fur un ſimple recit ,
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:

1

éperduëment amoureux

d'un objet qu'il n'avoit ja-

mais vû , il luy demanda

s'il croyoit pouvoir l'aider

de ſes conſeils de fon zele

& de ſa difcretion , dans

Tembarras où il ſe trou-

voit. Je feray , luy dit le Va-

let de chambre tout ce

qu'il vous plaira ; m.mais puif-

que vousme permettez de

vous donner des confeils ,

je vous avoüeray franche-
FL

د

ment , que je penſenie que
le

portrait que vous me faites,

de la conduitte ſage & re-

tirée que tient la perſonne

Inj1
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dont vous me parlez , eft

fouvent le voile dont Te

fervent les plus grandes

avanturieres , pour attrap-

perde meilleures dupes. Ta

pénétration eſt inutile icy ,

luy répondit l'Ambaffa-

deur : tu ſçaisdesja ſonnom

&ſa maiſon , informe toy

ſeulement fi ce qu'on m'en

adit eft véritable ; nous

verrons aprés cela le parti

que nous aurons à prendre.

Le Confident ſe met en

campagne , il louë une

chambre dans le voiſinage

de la belle Veuveil fait
>
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1

0

e

it

connoiſſance avec un de ſes

domeſtiques , qui le met

en liaiſon avec la femme

de chambre de la Dame

qu'il veut connoiſtre : enfin

il la voit , & il apprend

qu'elle va tous les jours à

la meſſe , entre ſept& huit

heures du matin, à l'Eglife

de ſainte Cecile. Il avertit

auffi toſt ſon Maiſtre de

tout ce qui ſe paſſe ; ceMi-

niſtre ne manque point de

ſe rendre ſans ſuite à cette

Eglife , & de ſe placer au-

prés de cette beauté qui n'a

gardede ſemeffier à pareil

I iiij
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leheure , ni de fes char

mes , ni des ſoins , ni dela

dévotion du perſonnage

quiles adore. לכ

Cependant l'allarmefon-

ne ,&le Valetde chambre

apprend avec bien de la

douleur , que laDamedont

ſonMaiſtre eſt épris, com-

menceàs'ennuyer àRome,

&qu'enfinincertaine ſielle

retournera en France par

Genes,où ſi elle repaſſerales

Alpes, elleveutabſolument

eſtre hors de l'Italie , avant

le retour de la mauvaiſe

faifon. A l'inſtant l'Ambaf-
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Tadeur informé , & defef-

peré de cette nouvelles ſe

détermine à luy eſcrire en

tremblant , la lettre que

voicy.

N'eſtes vous venue àRome,

Madame , que poury violer

le droit des gens ; fi les fran-

chiſes les Privileges des

Ambaffadeurs font icy de vostre

Domaine, pourquoy vous dé-
Domaine

goustez-vous du plaisir d'en

joüir plus long-temps ? Fap-

prends que vous avez réfolu de

partirdans buit jours. Ab! fi

rienne peut rompre ou differer

ce funeste voyage, rendez-moy



106 MERCURE

donc ma liberté que vos yeux

m'ont ravie , & au milieu de

la Capitale du monde. Neme

laiſſezpas , en me fuyant,la

malheureuſe victime de l'amour

que vous m'avez donné. Per-

mettez moy bien pluſtoſt de vous

offrir en ces lieux tout ce qui

dépend de moy , & en reeevant

ma premiere visite , recevez en

mesme temps , si vous avez

quclques sentiments d'humanité,

la fortune , le cœur , & la

main de

BELZESKI.

Le Valet de Chambre
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fut chargé du ſoin de luy

rendre cette lettre à elle

meſmeaunom de ſon Maî-

tre , d'examiner tous les

mouvemens de fon viſage ,

&delui demander un mot

deréponſe.

La Dame fut aſſez

émeuëàla vûë de ce billet ,

cependant elle ſe remit ai-

fément de ce petit embar-

ras , & aprés avoir regar-

dé d'un air qui n'avoit rien

de déſobligeant , le por-

teur de la lettre , qu'elle

avoit vûë vingt fois ſans re-

flexion , elle luy dit , ce
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?

tour eſt ſans doutede voſtre

façon Monfieur mais

Monfieur l'Ambaſſadeur

qui vous envoye , ne vous

en ſera guere plus obligé,

quoyque vousne l'ayez pas

mal ſervi. Attendez icyun

moment, je vais paſſerdans

mon Cabinet , & vous en

voyer la réponſe que vous

me demandez pour luy :

Auſſi-toſtelle lequitta pour
aller efcrire ces mors. S

Fe ne sçay dequoy je ſuis

coupableà vos yeux, Monfieur,

mais je sçay bien que je ne re

pondsque parbienfeance à l'hon-

>
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neur que vous me faites ,

aux avantages que vousme pro-

posez : &je prévoy que la

viſite que vous me rendrez, si

vous voulez , vousfera auffi

peu utile qu'à moy , puisque

rien ne peut changer la réfolu-

tion que j'ay priſe de repaffer

inceſſamment en France.

Le Polonnois éperduë-

ment amoureux ( car il y

avoit dela fatalitépour elle,

à eſtre aimée des gens de ce

pays ) le Polonnois , dis-je ,

donna à tous les termes de

ce billet , qu'il expliqua en

ſa faveur,untourdeconfo-
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lationque la Dame n'avoit

peut-eſtre pas eu l'intention

d'y mettre; d'ailleurs il eſtoit

parfaitementbien fait ,tres

grandſeigneur , fortriche,

&magnifique entout. Les

hommes ſe connoiſſent , il

n'y apas tantde malà cela.

Celui- cy ſçavoit aſſez ſe

rendrejustice , mais heureu-

ſement il ne s'en faifoit pas

trop à croire , quoy qu'il

ſentit tous ſes avantages.....

Vers les * vingt& une ou

vingt-deuxheures, il ſe ren-

**C'eſt eneſtéàpeuprés vers les fix heures

duſoir,ſelonnoftre façonde compter.
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el

dit au logis de la belle veu-

ve, qu'iltrouva dansundes-

habillé charmant & mo-

deſte , mille fois plusaima-

ble qu'elle ne luy avoit ja-

mais paru.

Que vous eſtes, Madame ,

luy dit-il , transporté du

plafir de la voir , au deſſus

des hommages que je vous

rends ; mais en verité jevais

eſtre leplus malheureuxdes

hommes , fi vous ne vous

rendezpasvous meſmeaux

offres que je vous fais Nous

nenous connonfonsn'y l'un

ny l'autre , Monfieur , luy

70%
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répondit - elle , & vous me

propoſez d'abord des cho-

fesdont nous ne pourrions

peut eſtrequenousrepentir

tousdeux, maisentrons, s'il

vousplaît,dansun plus grád

détail,&commençons par

examiner , i la majeſté de

voſtre caractere s'accorde

bien avec les ſailliesdecette

paffion ; d'ailleurs n'eſt il

pas ordinaire , & vrayſem-

blable qu'un feu ſi prompt

às'allumer,n'en eſtqueplus

prompt à s'éteindre. Enfin

ſupposéque je voulutſe en-

corem'engager ſousles loix

de
:
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1

del'hymen, ſur quel fonde-

ment,àmoinsquejenem'a.

veuglaſſede l'eſpoir de vos

promeſſes, pourrois-je com-

pterque vous me tiendrez

dansun certain tems ceque

vous me propoſez aujour-

d'huy. Ah ! Madame , re-

prit ilavecchaleur, donnez

aujourdhuy voſtre confen-

tement à mon amour , &

demain je vous donne la

main. Par quelles loixvou-

lez vous authoriſerdes ma-

ximes de connoiſſance &

d'habitude, ſur des ſujersoù

le cœur doit décider tout
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ſeul ; n'y a t'il point dans le

mondedes mouvements de

ſympathie pourvous , com-

me pour nous , & quelle

bonne raiſon peutvous dif

penſerde faire pour nous

enunjour,la moitié du che-

minque vos charmes nous

font faire en un inſtant. Je

ſuis perfuadéque vous avez

trop d'eſprit, pour regarder

mal à propos ces chimeri-

ques précautions , comme

des principes de vertu ,&

vous eſtes trop belle pour

douter un moment de la

conſtante ardeur des feux
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&

רש

la

גנ

que vous allumez. Cepen-

dant ſi vos ſcrupules s'effra-

yent de la vivacité de ma

propoſition,jevous deman-

de du moins quinze jours

de grace , avant de vous

prierde vousdéterminer en

ma faveur ; & j'eſpere ( fi

vosyeuxn'ont pointde pei-

ne à s'accouſtumer à me

voir pendant le temps que

j'exige de voſtre complai-

ſance ) que les ſentiments

devoſtre cœur ne tarderont

pasà répondre aux tendres

& fidelles intentions du

mien. Neme preſſez pas da

Kij
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vantage à preſent , Mon-

fieur ,luy dit elle,& laiſſez

à mes reflexions la liberté

d'examiner les circonſtan-

cesdevoſtre propofition.

Cette réponſe finit une

conteftation qui alloit in-

ſenſiblement devenir tres.

intereſſante pour l'un &

pour l'autre.

Monfieurl'Ambaſſadeur

ſe leva, & prit congé de la

belleveuve aprés avoir re-

ceu d'elle la permiffion de

retourner la voir , lorſqu'il

le jugeroit à propos.

Ceminiſtre rentra chez
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luy, ravi d'avoir mis ſes af-

fairesenſibon train , & le

lendemain au matin il écri-

vit ce billet à cette Dame,

dont il avoit abſolument re-

folu la conqueſte.

Le temps que je vous ay don-

- né depuis hier , Madame , ne

fuffit-il pas pour vous tirer de

toutes vos incertitudes , s'il ne

ſuffit pas , je vais estre auffi in-

dulgentque vous estes aimable,

je veux bien pour vous ef-

pargner la peine de m'eſcrire vos

Sentiments, vous accorder, juf-

qu'à cesoir, que j'iray appren

dre de vostre propre bouche ,le

1
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réſultat de vos reflexions.

Elles eſtoient desjafaites

ces réflexions favorables à

T'heureux Polonois ,& pen-

dant toute la nuit, cettebel-

leveuven'avoit pû ſe refu-

fer lafatisfaction de conve-

nir en elle-meſme , qu'elle

meritoitbien le rangd'Am-

baſſadrice. Aufſfi luy fut-il

encore offert le meſme jour

avec des tranſports fi tou-

chants& fivifs,qu'enfinelle

ne fit qu'une foible deffen-

ſe , avant de conſentir à la

propoſitiondeMrl'Ambaf-

fadeur. Enun mot toutes
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lesconventions faites& ac-

cordées , entre elle & fon

amant,ſonvoyagede Fran-

ce fut rompu , &fon ma-

riage conclu ,& celebré ſe-

cretement enquinze jours.

Legrandtheatredumon-

deva maintenant eſtre le

champ oùvaparoiſtredans

toute fon eſtenduë , l'excel-

lencedumerite& du bon

efpritdeMadameBelzeſca.

Elle reste encore preſque

inconnuë juſqu'à la decla-

rarion de ſon hymen , qui

n'eſt pas plutoſt rendu pu-

blic, qu'elle ſe montre auſſi
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éclairée dans les delicates

affaires de fon mary , que

fielle avoit toute la vie

eſte Ambaſſadrice,лэ тод

Les Miniſtres Eſtrangers,

les Prélats, les Eminences

tout rend hommage à fes
lumiéres. De concert aveo

fon Epoux , ſa pénerrap

tion abbrege , addoucit &

leve toutes les difficultez

de ſa commiffion : enfin

elle l'aide à ſortirdeRome

(ſous le bon plaifir de fon

Maſtre ) fatisfait & glo-

rieux du ſuccés de fonAm

baffade.altera teemal

هللا
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Elle fut obligée pour le

bien de ſes affaires de re-

paſſer en France avec ſon

mary : elle n'y ſéjournaque

trois ou quatre mois , de là

elle alla à Amſterdam , &

à la Haye , où elle s'embar-

qua pourſe rendre à Dant-

ZIK d'où elle fut à Varſo-

vie où elle jouit pendant

vingt-cinq ans , avec tous

les agréments imaginables,

de lagrandefortune, & de

latendreſſe de ſon Epoux,

qui fut enfin malheureu-

fement bleſſe à la Chaffe

d'un coup dont il mourut

May 1714.
L
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quatreJours
Tavoir

apres la

Э
receu d'une façon toute

extraordinaire.

Rien n'eſt plus noble&

plus magnifique , que la

220

20

manière dont les Grands

Seigneurs vont à la Chaſſe

en Pologne. Ils menentor-

dinairement avec eux , un

fi grandnombre deDomef-

tiques , de Chevaux , & de

Chiens, que leur Equipage

reſſemble pluſtoſt à ungros

détachementde troupes re-

glées , qu'à une compagnie

de gens aſſemblez , pour le

plaisir de faire la guerre à
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وا

LEKCI

}

des animaux. Cette pré-

fortcaution me paroilt

raisonnable , & je trouve

qu'ils font parfaitement

bien de proportionner le
nombredes combatrants au

3

21091

nombre & à la fureur des

monſtres qu'ils attaquent.

Un jourenfin, Monfieur

Belzeſki , dans une de fes

redoutables Chaffes, fe laif-

ſa emporter par ſon cheval ,

àla pourſuite d'un des plus

fiers Sangliers qu'on cuſt

encore vû dans la Foreſt où

il chaſſoit alors. Le cheval

anime paſſa ſur le corps de
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261

ce terrible animal , & s'ab-

batit en meſme temps , à

quatre pas de luy.Monfieur

Belzeſki ſe dégagea, aufli-

toſt adroitement des ef-

riers , avant que le Monf

tre l'attaquaft ; mais ils ef-

toient trop prés l'un de Laura

tre & le Sanglier desia

bleffé tropfurieux , pour ne

pas ſe meſurer

44

encore con-b

tre l'ennemi qui l'attendoit:

ainſi plein de rage , il vou-

lut ſe lancerlancer fur luy , mais

dans le moment ſon enne-

mi intrepide & prudent lui

abbattit la teſte d'un coup
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ſi juſte , & fi vigoureux, que

fon fabre paffa entre le col
&le tronc de an

11

avec tant de viteſſe , queque le

mouvement Violent avec

lequel il retira fon bras

entraîna fon
21911

corps , dema

niere qu'un des pieds luy

manquant , il tomba à la

renverſe ;mais fi malheu

reuſement, qu'il allaſe fen.
drela tefte fur une pierfe

qui ſe trouva derriere luy.
Danscefatal inſtanttous

les autres Chaſſeurs arrivé-

rent , & emporterent en

pleurant , leCorps de leur
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infortune maiſtre , qui vé-

cu encore quatre jours

qu'il employa à donner à

Madame Belzeſca les der-

nieres & les plus fortes

preuves de ſon amour , if

la fitit ſon heritiere univer-

ſelle , & enfin il mourut

adoréde ſa femme , & in-

finiment regretté de tout

le monde.

il

Il y a plus de fix ans que

Madame Belzeſca pleure

ſa perte , malgré tous les

foins que les plus grands

Seigneurs , les Princes , &

mefme les Roys , ont pris
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pour la conſoler. Enfin elle

eft depuis long-temps l'a-

mie inſéparable de Mada
infeparable

me la Palatine de ... elle a

maintenant foixante ans

paflez , & je puis affeurer

qu'elle est encore plus ai-

mée ; & plus reſpectée ,

qu'elle ne le fut peut eftre

jamais , dans le plus grand

efclat de fa jeuneffe. On

parlemeſmede la remarier

aun homme d'une fi gran-

de distinction
, que , ce

bruit , quelque fuite qu'il

ait efttoutcece qu'on enpeut

dire de plus avantageux ,

Lin
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pourfaireun parfait éloge

de ſon mérite ,& de fes

vertusaises oblig

MORT SO

Meffire JeanJacques de

Surbechk LieutenantGe.

neral des armées du Roy ,

Colonel d'un Regiment

Suiffe , & Chevalier de

l'Ordre Militaire de Saint

Loüis, mourut le 4. May.

Il eſtoit Suiffe& s'eſtoit at-

taché au ſervice de la Fran-

cedés ſa jeuneſſe , il avoit

Epousé Marie Magdelaine

Chapelier , Sœur de feu
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mortClaude Chapelier

Doyen de l'Eglife Colle

giale de S. Germain l'Au

xerrois , & fille de Henry

Chapelier Avocat General

de la Cour des Aydes , &

de Catherine Brice , il en

a laiffé pour fille Magde

laine Anne de Surbechk

marice le Fevrier 1708.

avec Charles Comtede Be-

renger Colonel du Regi

ment deBugey tuéau fiége

de S. Venant le 24. Sep

tembre 1711. fils de Mr le

Comte de Guast Berenger

Lieutenant Generaldes ar

mées du Roy.
:
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Dame,Marguerite Pic

ques Veuve de, Mellire

François leMaye Confeil

ler augrandConfeil, mou-

rut fans enfans le 10.May,

elle efloitfilled OlivierPic-

ques Ecuyer Secretaire, du

Roy ,& fon mary effoit

frere de MrleMaye Con-

feiller au Parlement , & fils

de François le Maye Con

ſeiller de la Cour desAy-

des , mort l'an 1677. d'u

ne Famille originaire de
Tours,

Meffire Jean Joſeph de

Montulé Conſeiller au Par-
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lement , & Doyen de la

premiere des Requeſtes au

Palais ,mourutle 10. May,

il eſtoit fils de François de

Montulé,Mairede la Ville

deNantes& Auditeur en la

Chambre des Comptesde

Bretagne,& de Marc Re-

gnier , & avoit pour frere

AntoinedeMontuléAbbé,

mort depuis pluſieurs an

nées , & pour ſœur Marie

Anne de Montulé mariée

Lan 1662. avec Gilles de

Boiſbaudry Seigneur de

Langan, il fut receu Con

ſeiller au Parlement de Pay
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ris le 26.Juin 1671. & eſpous

fa en premiere nopce le

26. Juin 1672. Magdelaine

Charlot fille de Claude

Charlot Seigneurde Prince

Secretaire du Roy ,

d'Anne Aymeret de Ga

zeau, elle mourut fans en-

fans , au moisde Juin 1674.

&il fe remaria avec Agnes

Bouvard fille de Michel

&1

06

Bouvard Seigneurde Four-

queux Conſeiller au Parle

ment , & de Catherine

Leſné, & Sœur de Mrde

Fourqueux,ProcureurGe29b

neral de la Chambre desm

Jiey acului siдла эка
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re

Comptes de ce dernier

mariage il a laiſſé pour en

fans , Auguſte Joſephide

Montulé,qui a embraſſé le

parti de l'Eglife & eft

Doyende l'Egliſe de Beau-b

vais, & Jean Baptifte de

Montulé , reçû Conſeiller

au Parlement le 17.Mars,
3

Meſſire Estienne delaGal

ſte Mareſchal des camps&

arméesdu Roy, cy-devant

Lieutenant & Ayde Major

des Gardes de ſa Majesté ,

mourutle 13. May b

DameAnne Pithou veu-
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vedeMeffire Loüis Charles

delaRochefoucault , Mar-

quisdeMontendre, mourut

le 14. May. Elle estoit fille

de Pierre Pithou Conſeiller

au Parlement, &de Chref-

tienne Loizel ,& mere de

Mr le Marquisde Monten-

dreCapitainedes Suiſſes de

feuMonſeigneur leDucde

Berry , & de Mr le Comte

de Jarnac , voyez pour la fa-

mille des Pithoux la genea-

logiequi en eſt dreſſée dans

le Nobiliaire de Champa-

gne,dreſſé par ordre de Mr

de Caumartin Intendant à
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Chaalons en 1667. pour la

genealogiede la maiſon de

laRochefoucault,l'hiſtoire

des grands Officiers de la

Couronnendalsport

DameMargueriteMorin

Oveuve deMeſſireJeanCom-

ted'Eſtrées,premierBaron

duBoulonois, Chevalierdes

Ordres du Roy , Mareſchal

& Vice-Amiral de France ,

Viceroy de l'Amerique ,

Gouverneur des Ville &

Chaſteau de Nantes , &

Lieutenant general pour ſa

Majesté au ComtédeNan-

tois,mourutle,16. May âgée

)
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defoixante quinzeans. Elle

eſtoit fille de JacquesMorin

Secretaire duRoy,& mai

ftre d'hostel ordinaire de fa

Majoſté,&d'AnneYvelin ,

elle cut pour enfans Victor-

MarieComte d'Eſtrées ,

le 30.1 Novembre 1660 à

preſentMareſchaldeFran-

ce,Jean Abbé d'Eltrées ,

cy-devantAmbaſſadeur

Portugal,puis enEſpagne ,

Prélat Commandeur
Prélat

en

de

l'Ordre du S. Elprit, recey

le Janvier 1705 Marie-

Anne Catherine d'Eſtrées,

mariéele 28.Novembre 1661
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àMichel François leTel
lier,Marquisde Courten

vaux , Colonel des Cent

Suiffes de la garde duCorps

du Roy;Marie Anned'EC

trées,Religieuse à l'Aſſomp-

tion , & Eliſabeth Roſalie

d'Eſtrées Demoiselle de

Tourpes. Voyez pourlage-

nealogie de la maiſond'Ef-

tées l'hiſtoire des grands

Officiers de la Courone au

chapitre des Mareſchaux

de France & des grands

Maiſtres de l'artillerie.T

Meffire Jean-Françoisde

Blanchefort , Chevalier

May 1714, 1.83 M
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Baron d'Afnois , Saligny ,

S.Germaindes Bois , &c.

Gouverneurpour leRoyde

laprovince& pays deGex ,

mourut le 16. May.

! Il eſtoit fils de Roger de

Blanchefort , Baron d'Af

nois , Lieutenant Colonel

duRegimentdeNavarre,&

Marefhaldes camps &ar-

mées du Roy , petit fils de

François de Blanchefort ,

Barond'Aſnois auffi Maref

chal decamp& armées du

Roy , & arriere petit fils

d'Adrien de Blanchefort

Barond'Afnois,gentilhom,
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me de la chambre deMon-

ſieur le Duc d'Alençon ,

Gouverneur des villes de

Nevers & de faint Jean de

Lofne, meſtre decampd'un

Regiment , & député de la

Nobleffe de Nivernois aux

Eftats generaux de Paris ,

en 1614. & de Henriette

de Salazar Dame d'Aſnois.

Pierre de Blanchefort ,Ba-

ron d'Aſnois ſontris ayeul ,

de l'Ordre du Roy, gentil-

homme ordinaire de fa

chambre , & député de la

Nobleſſe de Nivernois &

Donziois aux Eftats gene-

Mij
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de

raux de Blas l'an 1577.e

toit perit fils d'Antoine

Blanchefort ſeigneur de

Beauregard en Roliergue,

que quelques curieux pré.

tendent eſtre frere puilné

de Jeande Blanchefort fei-

gneurde S. Clement ,& S.

Janurin,duqueldefcendent

les Ducs deLeſdiguieres&

de Crequin Monfieur de

Blanchefort qui vient de

mourir avoit épousé le 27.

Janvier 1702. Gabrielle-

Charlotte Bruſlart , fille de

Roger de Bruflart Mar

quis de Sillery & de Puis
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Geux,Chevalier desOrdres

du Roy , Lieutenant gene

ral de fes armées,Confeill

ler d'Estatordinaired'épée,

&Ambaſſadeur extraordi-

naireen Suiffe, &deClaus

de GodetDamedeRenne

ville , dont il laiſſe un fils

unique taktoopub ans

Dame Susanne Guyon-

ne deCoëtlogon, veuve de

meffire Philippe -GuyMarl

quis de Coëtlogon , mous

rut le 22.May. 1σινο

abDameEleonore du Gué,

veuve de meſſire Jean du

Noucy,ſeigneurdel'Epine,
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&c. Maistre des Comptes ,

mourut le 23 May âgée

de 95. ans. Elle estoit fille

de GaspardduGué ſeigneur

de Bagnol , Treforier de

France à Lyon , tante de

Dreux Loüis du Gué, mort

Conſeiller d'Estat ordinai

re , pere de Mr du Gué de

Bagnol,receuConſeiller au

Parlement en 1703. & de

Madame la Comreffe de

Tillier. La famille de Mr

du Gué eft originaire de

Moulins en Bourbonnois,

& a donné pluſieurs Maif

tres des Requeſtes &Con
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feillers au Parlement , un

Préfident des Comptes &

pluſieurs Maiſtres desCom-

pres àParis витали

MreHenry deChaban

nes Marquis de Curton

ComtedeRochefort, mou

rut le 15. May. Il avoit ef

pouſé en premieres nopces

en1680. Françoiſe deMon-

tezun de Baiſemeau ; & en

ſecondes en 1709. Catheri-

ne Gasparde d'Eſcorailles

de Rouffil , Veuve de Se-

bastien deRofmadec Mar-

quis de Molac, & fœur de

feüe Madame la Duchefſe
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de Fontanges. Il ne laiſſe

point d'enfans de ce der-

niermariage, mais du pre-

mier il laiſſe entr'autres en-

fansMr leMarquisdeCur-

ton mariéen 1706. avec N.

Glueu, Veuve de Jacques

de Vaſſan Seigneur de la

Tournelle , Avocat Gene-

ralde laChambre desCom.

ptes , & Françoiſe Gabriël

de Chabannes mariée le 2.

Juiller 1696. avec Jean Paul

de RochechouardMarquis

de Faudras , aprés lamort

elle ſe fit Religieuſe aux

Benedictines deMontargis ,

ler. Otobre. 1701.

5
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Puiſque chaque Mercure

portele nomdumois par où

il commence, je crois quece

ſera une varieté , d'inſtruire

ceuxqui neveulent pas foüil-

leterdegrandsDictionnaires ,

de l'Etimologie, du figne&

des proprietez , du moisdont

il ſe datte. Par exemple. May

eſt le cinquiéme moisdel'an-

née,àcompterdepuisJanvier,

c'eſt lemois où le Soleil entre

dans le figne des Gemeaux,

&où les plantes Acuriffent.

* Le mois de Mayatoûjours

eſté eſtimé propre à faire l'A-

mour, à ſe marier. Jereponds

May 1714.N
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de ma chasteté dans tous les

mois de l'année. Mais dans le

mois de May, je n'en réponds

point. M. De. S. Les ſuperſti-

tieux font grand cas de la ro-

ſée de May Bien des gens

font ſcrupulede ſe marier au

mois de May, comme un

mois malheureux. Cette fu-

perftition eſt venuë des Ro-

mains qui célébroient la Fête

des Eſprits malins au mois de

May. Papiasderive cemot de

Madius , qu'on a dit dans la

baſſe Latinité , Eo quod terra

Madeat. Il y a plus d'appa-

rence qu'il vient de Majus.
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Ce difcours fur tous les

mois me ſervira de Préface

aux nouvelles qui naiſtront

avec les jours qui les compo-

fent. On aura cependant la

bonté de faire attention qu'il

n'y a que trois ſemaines que

jemefuischargé duMercure,

&que, quelques correfpon-

dances quej'ayedans les Pays

Etrangers , les bagatelles dont

mes amis m'entretiennent , ne

font pas encore dignes d'en-

tretenir lePublic, que je prie

abſolument de me diſpenſer

de luy repeter ce qu'il aura

lû dans les Gazettes , à l'ex-

: Nij
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:

ception des choſes qui doi-

vent eſtre indiſpenſablement

dans ce Livre. Ainſi en atten-

dant que mon arrangement

ſoit fait , je vais donner un

Extrait de cinq Lettres que

j'ay requës uniquement pour

moy.

DeMadridle 6. May.

La perſonne qui écrit les

Nouvelles Eſpagnoles que je

vous ay toûjours envoyé

affez regulierement a eſté in-

diſpoſée ; mais cela ne l'em-

pêchera pas de continuer à

vous écrire,
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La Cour ira au Pardo le

15. de cemois.•

LePardo est une Maison du

Roy d'Espagne , à trois lieuës de

Madrid, fur le chemin de l'Ef-

curial. On célébrera icy pen-

dant ce tems-là les Obſeques

de la Reine : on orne magni-

fiquement pour cela l'Eglife

del Incarnation. Onmeman.

deduCampdevant Barcelone

qu'on ne croit pas qu'on y

ouvre la tranchée devant la

fin de ce mois. On n'a point

encoredenouvellede l'arrivéc

de Mr le Preſident Orry à

cette armée, on ſçait ſeule-

Ninj
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ment qu'il partit de Valence

le 24. Avril qu'il prit le che-

min de Viñaros , & qu'il s'y

embarqua ; c'eſt tout ce que

je ſçay, & que depuis dix

jours nous avons icy un tems

froid & vilain , qui ne ſent

pointdu tout lemois deMay.

Don Thomas me mande de

Liſbonneque la Flote duBre-

fil ,compoſée de trente-deux

Vaiſſeaux, & de deux autres

deſtinez pour Goa , mit à la

voile le 12. dAvril

DeVienne le 6. May.

Le 24. le 25. & le 27. du

mois dernier on célébra dans
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l'Eglise des Auguſtins avec

toute la pompe imaginable,

les Obfeques duDucAntoine

Ulric deWolfembutel : on a-

voit dreflé dans cette Eglife

unMauſoléedefoixantepieds

de hauteur , éclairéd'unnom-

bre infini de cierges & de

Aambeaux , & orné de tous

les coſtez de Statuës , d'Inf-

criptions& d'Emblêmes.
A

Le Prince François , frere

du Duc de Lorraine& de l'E.

lecteur de Treves arriva icy

le 24 il alla deſcendre au Pa-

lais où il eſt logé.

Les Comtes de Seileru &

N iiij
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deGoes,Plenipotentiaires de

l'Empereur doivent partır in-

ceſſament pour Bade en Suif-

ſe , où pluſieurs Miniſtres

font déja; cependant on dit

icy que rien ne les preſſe, s'il

eſt vray,comme on l'aſſure,

que cette aſſemblée ne s'ou-

vrira qu'au premier Juinpro

chain.

On parle fort d'un voyage

de l'Empereur à Preſbourg,

pouryterminer les affairesde

Hongrie...

DeRome le 29. Avril...

Le 21. dece mois le Car-

dinalde laTremoüille eutune
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longue audiance du Pape &

uneviſite duMarquis Lucini ,

Confeiller Aulique de l'Em-

pereur.

Le 11. Don Carlo Albani

épouſaà la Stellata du Duché

de Ferrare, DonaTerefa, fille

duComteBoroméc.

Le Cardinal Rufo fit la cé-

rémonie de ce Mariage , qui

fut fuivi d'un repas magnifi-

queà lesdépens,&d'un baffin

de vermeil doré plein de tou-

tes fortesde galanteries ,dont

la Piramide eſtoit parée d'une

belleCroix de diamants qu'il

donnaà la Mariée.

1
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書。

C

De Londres le 7. May.

DésqueleBarondeSchutz ,

Envoyé de l'Electeur deHa-

nover , eut reçû l'ordre de

neplusparoiſtre àla Cour ,&

qu'il fut parti , la Reine fitdire

à MrCreyenberg , Reſident

de Hanover , qu'il luy eſtoit

fort agréable , & qu'il pour

roit venir à laCour quand il

voudroit.c

Mro de Saint Jean , freredu

Vicomte de Bullingbrock ,

Secretaired'Etat a été nommé

Envoyé extraordinaire auprés
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du Royde Sicile.

Le 3. les Communes réfo-

lurent de s'unir avec les Sei-

gneurs , &de preſenter con-

jointement une adreſſe à la

Reine , pour la remercier de

la Paix qu'elle a conclu avec

l'Eſpagne.

DeHambourg le 9. May.

i

Je ſuis fort allarmé des

Lettres que je reçois deDant-

zık. On me mande qu'on a

publié à Varſovie des deffen-

ſes tres vigoureuſes de laiſſer

deſcendre du coſté de cette
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Ville aucune Barque chargée

de grains, fans un paſſeport

du Royou du General Janus,

parce que la recolte de l'an-

née derniere a eſté ſi mauvaiſe,

&celle de cette année eſt

gaſtée par les inondations &

Ics pluyes continuelles , qu'on

apprehende une famine ef-

fective.

P

Les Troupes Saxones qui

eſtoient dans le territoire de

Dantzak en font enfin parties

aprés avoir exigé des contri-

butions pour leur ſubſiſtance,

elles ont paffé,la Viſtule &

continué leur route vers la

Podlaquie.
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On a appris d'un Officier

Tartare qui avoit des Lettres

du Kan pour le Roy de Po-

logne& pour le grandGene-

ral ,que leRoyde Suede étoit

encore à Demir Toca , & que

le Palatin de Kiovie eſtoit

allé trouver le Kan à Kilia

pour prendre congé de luy ,

& retourner auſſi- toſt en

Pologne.

Les Troupes Danoiſes qui

gardoient les paſſages du cô-

té de Holſtein ne font pas

encore parties des environs de

cetteVille.

Le Duc de Hanover a fait
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declarer par une Ordonnan-

ce publique qu'il prétendoit

que les paſſages de ſon Pays

fuffent fermez , juſqu'aprés

les grandes chaleurs , & que

les Voyageurs n'entraſſent

dans ſes Etats , qu'aprés au

moins cinq jours de quaran-

raine.

:

DeParis le 23. May.

رارمت

Le to. de ce mois Mr le

Nonce du Pape&MrleBailly

de la Vieville , Ambaſſadeur

de Malte furent avec toutes

les cérémonies uſitées , pour
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i

Acs perfonnes de leur caracte-

re, jetter de l'eau - benite fur

leCorps de Monſeigneur le

Due de Berry , & ils furent

reconduitscommeonles avoit

reçûs.

Le 11. le Parlement , le

Premier Prefident à la teſte ,

laChambre desComptes, la

Cour des Aides , la Cour des

Monnoyes & l'Univerſité al-

lerent jetter de l'eau-benite.

Le 12. leGrandConfeily

alla , ainſi que pluſieursCom-

munautez.

Le 16. le Corps de feu

Monſeigneur leDuc deBer-
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e

ry aprés avoir reçû tous les

triſtes honneurs dans le Palais

des Thuilleries , où ilavoit été

expofé , fut transferé à S.

Denis , ſur un Char funebre

avec toute la pompe conve-

nable.

La Gazette a parlé ſi am-

plement de cette mort, que

jen'en ſçaurois parler davan-

tage.

F. Theodore de Refuge ,

Bailly& grand Croix de l'Or-

dre de S. Jean de Jerufalem ,

CommandeurdeLaon,mou-

rut le4.

J'entreray davantage dans

Ic
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le détail des familles , lorſque

j'auraydes connoiffances , ou

des Livres , mais je n'ay à

preſent ny l'un ny l'autre.

Je ne ſçais pas bien ſi c'eſt

icy la placed'une piece d'Eru-

dition , cependant on a cu la

bontéde m'en apporter une ,

que je donne, lans en con-

noiſtre ny le merite ny l'Au-

teur. Je laiſſe aux Sçavans le

ſoin d'en juger.

May 1714.
0
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DES ECUMES

Printanieres par P***

Onvoit naiſtreau Printems

certaines écumesblanches qui

s'attachent indifferemment à

toutes fortes de plantes. On

peut les appeller Printanieres ,

parce qu'elles paroiffent au

Printems, pluſtoſt ou plus

tard, felon que la ſaiſon eſt

plus ou moins avancée.

Pluſieurs Naturaliſtes ont

parlé de ces écumes ſans en

avoir connu la cauſe. Ceux

qui ont recours àla Phyſique
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generale croyent que ce ſont

des vapeurs qui s'élevent de

quelques terres par la chaleur

du Printems , & vont s'atta-

cher aux plantes qu'elles ren-

contrent. Ils apportent pour

raiſon qu'onvoit quelquefois

un petit eſpacede terre dont

les plantes font parſemées de

ces écumes , &qu'enfuite on

feroit dix licues ſans en trou-

vec d'autres ; cequi fait voir

qu'il n'y a que certaines terres

propres àformer ces écumes.

Ifidore de Seraille croit que ces

* écumes font des crachats, de

Coucou. Cette penſée peut

O ij
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lui eſtre venuë de ce qu'elles

reſſemblent à de petits cra

chats , ou de ce qu'elles naif-

ſent lorſque le Coucou com-

mence à paroiſtre , & de ce

qu'elles diſparoiſſent environ

letemsqu'il ſeretire,ouenfin

de ce qu'en volant d'un lieu

dans un autre, il fait quelque

fois un ralement avec la gor-

gecommes'il vouloit cracher.

Quelques-uns penſent que

c'eſt le ſucdes plantes quis'ex-

travaſe; & Moufet dit que

c'eſt une rofée écumeule.

Swarmerdam eſtde tous les

Naturaliſtes celui qui a le
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mieux connu ces écumes. H

prétend que ce font des ſau-

terelles qui les font avec la

bouche. Il a cu raiſon de

dire que ce font ces petits a-

nimaux qui les font , mais ce

n'eſt pas la bouche : ainſi il

n'en a parlé que par conjec-

ture-

Je pourrois rapporter plu-

fieurs aurres penſées que l'on

acuës fur ces écumes : mais

comme elles ſont toutes fauf-

fes , je ne m'y arrêteray pas

davantage. Voici comme la

choſe fepaffc.

On voit pendant l'Eté cer-
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taines fauterelles que les Na-

turaliſtes ont appellées ſaute-

relles puces, à cauſe qu'elles

font fort petites , & qu'elles

fautent comme des puces.

Leurs pieds de derriere n'ex-

cedent pas la hauteur de leur

dos,commefont ceuxdes au-

rres ſauterelles : Ils font toû-

jours pliez ſous leventrecom.

me ceux des puces , ce qui

fait qu'elles ſautent fort vite

ſans perdre de tems , parce

qu'il n'yena point entre leurs

fauts.

J'ay déja fait remarquer

dans Ic Journal des Sçavans,
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que ces petites fauterelles ont

unaiguillonroide&fort poin-

tu , avec lequel elles tirent le

fuc des plantes.

Cette petite remarque eft

curicuſe, parce qu'il n'y a que

ces eſpeces de ſauterelles qui

ayent un aiguillon. Toutes

les autres qui nous ſont con-

nuës ont une bouche, des

levres&des dents , avec lef-

quelles elles mangent les her.

bes , &même la vigne.

Vos locusta.

nemeas ledatis vites:funt enim

Lenere.
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1

Nos fauterelles puces font

des œufs d'où il fort au Prin-

tems d'autres petites ſauterel-

les , qui font envelopées pen-

dantquelque tems d'une fine

membrane. Cette membrane

eſt un fourreauquiadesyeux,

des pieds , des aîles &d'autres

organes , qui font les étuits

de ſemblables partiesdu pe-

tit animalqu'ellesrenferment.

•Quand il fort de ſon œuf,

il paroiſt comme un petit ver

blanchaſtre , qui n'eſt pas plus

-gros que la pointe d'une ai-

guille , quelques jours aprés

ildevient couleur de verd de

1

pré
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pré, que le fuc des plantes

dont il ſe nourrit , pourroit

bien lui communiquer. A-

lors il reſſemble preſque àun

petit crapaut , ou àunegre-

noüille verte qui monte ſur

les arbres , & qu'on appelle

pour cette raifon Rana arbo-

rea; c'eſt à-dire grenoüille

d'arbre. Quoique cet infecte

ſoit envelopé d'une membra-

ne, il ne laiſſe pas de marcher

fort vîte & hardiment ; mais

il ne faute & ne võle point

qu'il n'ait quitté ſa pellicule.

Auſſi tott qu'il eſt ſortide

ſon œuf, il monte ſur une

May1714. P
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plante qu'il touche avec ſon

anus pouryattacher unegou.

telette de liqueur blanche &

toute pleine d'air. Il en met

une ſeconde auprés de la pre-

miere, puis une troiſieme; &

il continuë de la fortejuſqu'à

ce qu'il foit tout envelopé

d'une groſſe écume , dont il

ne fort point qu'il ne ſoit de-

venu unanimal parfait, c'eſt-

à-dire , qu'il ne ſoit delivré de

lamembrane qui l'environne.

21 Pour jetter cette écume, il

fait une eſpece diare de la

moitié de fon corps , dont le

ventre devient la convexité;
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il recommence à l'inſtant un

autre arc oppofé au premier ,

c'eſt à direque ſonventrede-

vientconcavedeconvexequ'il

étoit. A chaque fois qu'il

fait cettedoublecompreffion,

il fort une petite écume de

fon anus, à laquelle il donne

de l'étenduë en la pouſſant de

coſté & d'autre avec ſes

pieds.

J'ay mis ſur une jeune

Mente pluſieursde ces petites

fauterelles , les feüilles ſur lef.

quelles elles firent leurs écu-

mes ne grandirent point, &

celles qui leur eſtoient oppo-

Pij
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ſées devinrent de leur gran-

deur naturelle. Cela fait voir

que ces inſectes vivent du ſuc

des plantes tandis qu'ils font

dans leurs écumes.

Quand la jeune ſauterelle

eſt parvenue à une certaine

grandeur, elle quitte ſon en-

velope qu'elle laiſſe dans l'é-

cume, & elle ſaute dans la

Campagne.

Cetteécume lagaranti des

ardeurs du Soleilqui la pour-

roient défecher. Elle la pre-

ſerveencoredes araignées qui

la ſuçeroient, comme je l'ay

vû arriver quelquefois. :

1
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Ondit à laCampagne que

ces écumes font un preſage

debeau tems :mais c'eſt qu'el-

les n'y paroiffent que quand

le tems eſt beau, le mauvais

tems les détruit.

DONS DU ROY.

Le Roy a nommé à l'Evê-

ché de Senlis , vacant par la

mort de Mr de Chamillart,

l'Abbé Trudaine, grand Vi-

caire d'Amiens.

Senlis Villede Francedans

le Duché de Valois. Elle eſt

ſituée ſur la Nonnette, àdix

Piij
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lieuës de Paris; elle a tiré ſon

nom de ces anciens peuples,

oude ſa ſituation au milieude

lagrande Foreſtde Rer. Elle

fut convertiepar les Prédica-

tions de S. Denis , Apoſtre de

la France , & S. Regule , qui

en fut le premier Eveſque , y

fonda l'Egliſe Cathedrale en

l'honneur de Noſtre - Dame.

Ilya ſept Paroiſſes ,deuxCol-

legiales&unBailly. Le Cha-

pitredelaCathedrale eftcom-

poſéd'unDoyen, d'unArchi-

diacre, d'unChantre&de 24.

Chanoines ; le Diocéle n'a

queſept lieuësde longueur &
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comprend 72. Parouffes , par

tagées entre quelques Doyen.

nez Ruraux. La Ville de Sen-

lis fouffrit un Siege contre la

ligue,& vit leſanglantcom-

bat qui s'y donna en 1589.

entre les Ducs de Longueville

&d'Aumale,celuy cyLigueur

&l'autre du partidu Roy.

Sa Majefté a donné l'Ab-

baye de Baume, Ordre de S.

Benoift, DiocéſedeBezançon,

vacantepar lamort de Mr de

Chamillart , Eveſque de Sen-

lis,àl'AbbédeBroglio,Agent

du Clergé de France.

Baume eſt une petite Ville

Pij
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/ dela Franche Comté. Elle eft

ſituée ſur la riviere de Doux,

fix licuës au-deſſus de la Ville

deBeſançon.

L'Abbaye de Longway ,

Ordre de Cifteaux, Diocéſe

deLangres, à l'AbbéCaqueré.

Longway,Bourg de Fran-

ce dans laChampagne, eſt fi-

tué à fix licuës de Langres du

coſté de l'Occident.

Il y a une autre Abbaye

de Longway de l'Ordre de

Premontré , dans le Diocéſe

deReims.

L'Abbaye deCorés , Ordre

de S. Benoift , Diocéſed'Au-
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tun , à l'AbbédeChamperon.

,L'AbbayedeFoncombaud,

Ordre de S. Benoift , Diocéſe

de Bourges , à l'Abbé Tira-

quau.

Foncombaud , Bourg de

France dans le Berry , eſt ſi-

tué ſurlarivieredeCreuſe , 2.

lieuës au-deſſous de Blanc en

Berry.

L'AbbayedeFoncombaud

fut fondée l'an 1090.

L'Abbaye de Boras ,Ordre

de Ciftcaux , Diocéſe d'Au-

xerre, àl'Abbél'Anglois.

La Coadjutorerie de l'Ab-

baye des Religieuſes de S.
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Juſt de Romans , Ordre de

Cifteaux,Diocélſe de Vierine

àMadameArmand,Religieu-

ſe du même Oidre.pun !

Rare&curieux Extrait d'une

-Lettrede Madriddu15.May.

3

Ilya environ un moisque

leMarquisDon-JuandeCar-

doça , Conſeiller du Conſeil

des Indes , donna ſa derniere

fille en mariage au Chevalier

deNoguichard , Colonel en

ſeconddu Regiment desDra-

gons du Valleco. Il eſt natif

deBourdeaux&s'appelleCô
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teau en fon nom. Il y a dix

- ans qu'il eſt au ſerviceduRoy

d'Eſpagne , où il s'eſt avancé

par ſon merite; cependant

malgré ſon employ , qui à

peine luy donnoit dequoy vi

vre,il étoit encore ſi pauvre ,

il y a fix mois , qu'il ne pou

voit pas s'imaginer qu'il y cur

une fille au monde pour luy,

Le Marquis de Salmeron Ef-

pagnol denation,qui étoit&

qui eſt encore fon ami , luy

propoſa il y a quelque temps

de ſe marier ;leCavalier luiré-

pondit qu'il acceptoit la pro-

poſition , s'il pouvoit lui trou
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ver une fille qui luy convint.

Mrde Salmeron qui connoif

ſoit particulierement Don

Juan de Cardoça , luy rendit

auſſi toſt une viſite, où illuy

infinua adroitement dans la

converſation , qu'il devroit

bien ſonger à marier ſa der-

niere fille qui estoit en âge de

l'eſtre. DonJuanluydit qu'ily

conſentoitdebon cœur ; mais

qu'il vouloit pour Gendre un

hommedebonnes mœurs ,&

quieutunrangdanslemonde,

qu'ilnes'embarraſſoitpasqu'il

cut du bien, ny de quel-

queNation, qu'il fut pourvû

1



GALANT. 181

qu'il futhonnêtehomme,per-

ſuadé que la reconnoiffance

dansune ame bien née, établi-

roit lebonheurdecetteunion,

autant que les liensdel'amour

&&dumdumariage. Le Marquis de

Salmeronluypropoſainſenſi-

blement le Chevalier de No-

guichard. Don Juan deman-

da du temps pour examiner

cette affaire; & au bout d'un

mois toutes ſes reflexions

faites , il donna ſa fille au

jeune homme, avec une belle

maiſon toute meublée , un

équipage magnifique & cent

mille piaſtres d'argent comp-
sant
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2

Si le bon exemple fert de

planche aux autres , il y a bien

del'apparenceque les François

qui font icy , auffi-bien que

ceux qui y viendront , feront

toutes leurs diligences pour

trouver de pareilles aubaines.

Au reſtejevousrecomman-

dede faire afficher dans Paris

&dans les autres Villes du

Royaume , ſi vous le jugez à

propos , la nouvelle que je

vais vous apprendre , elle

pourra eſtre d'une grande u-

tilité à ceux qui voudront

courir de grands riſques...

Il y a icy une Eſclave de
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trente ans , fort jolie, & ri

che de fix cens mille écus

qu'elle poſſede àpreſent , ſans

compter plus de trente mille

piaſtres qu'elle attenddes In-

des.

Voicy de quelle maniere

la fortune luy a envoyé tant

dericheſſes.

Cette pauvre fille fut ven-

due étant encore enfant à un

Eſpagnol de bonnes aires .

SonPatron lamit auprés de

ſa femme, qui fut fi contente

du zele avec lequel elle l'a fer-

vie pendant vingt- ans , que

ſe voyant présdemourir ſans
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enfants , ellerecommanda ſon

Eſclave à ſon mary , autant

que ſi elle cut eſté ſa propre

fille,&luy laiſſa par teſtament

avec la liberté qu'elle luydon-

na d'abord , la moitiéde tout

le biendont elle pouvoit dif-

poſer,& l'autre moitié àſon

époux. Cette ſomme eſtoit

fort confiderable. Le mary

qui avoit fort travaillé pen-

dant toute ſa vie pour amaf-

ſer de ſi grandes richeſſes , &

qui d'ailleurs eſtoit un hon-

nestehomme,& vieux Chré-

tien , aima de bonne foy cet-

te heureuſe Eſclave , autant

que
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que ſa femme l'avoit aimée,

& fans faire aucun compte

avec elle , il luy dit qu'illa laif-

foit , non ſeulement la Maî-

treffe de tout le bien de ſa

femme; mais même de tout

celuy qu'il poffedoit.

1. Cette fille trouvantdes ma-

nieres ſi franches , & tant de

generofité dans ſon maittre ,

s'attacha encore plus forte-

ment à luy , & quoy qu'af-

franchie , elle ne voulut pas

le quitter , ny ſe prévaloir au-

cunement des bontez qu'il a-

voit pour elle. Au contraire

elle l'aima avec tant de ten-

May 1714.
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dreſſe& de conſtance, que le

bonhomme , ſe voyant à ſon

tour à l'articlede la mort , fit

appeller ſes amis& la Juſtice ,

& en leur prefence, d'un ef-

prit tranquile & d'une voix

nette & libre , il fit une do-

nation autentique de tous fes

biens à cette créature fortu-

née,qui ſix mois avant laperte

de ſon maiſtre &de ſa mai-

treffe , eſtoit encore toute

chargée du poidsde ſa ſervi-

tude ,&expofée audangerde

tomber entre les mains d'un

nouveau Patron , tant les ma

ladies continuelles du ſien,
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lui donnoient lieu d'apprehen.

der, qu'il ne mourut bien-

toft. t

Il mourut en effet; mais

avec les conditions que je

viens de vous dire.

Cette riche fille, aprés a-

voir eſſuyé ſes larmes , a écoû-

té enfinquelques propofitions

de mariage ; mais aucun des

prétendansqui ſeſontprefen-

tez,neluyaplû, ellene ſe ſou-

ciepasmêmequeceluy qu'elle

préferera aux autres , foit de

fa Nation, ou n'en foit pas :

elle veut feulement avant de

s'engager eſtre ſeurede l'hom

Qij
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mequ'elle épouſera : elle veut

éprouver ſon amour& fa fi-

delité, ſans ſe montrer ,& ne

l'épouler qu'aprés l'avoir é-

prouvé. Elle n'a riendedeſa-

gréable ; mais c'eſt conſtam-

mentàpreſent laDame invi.

fible: Celle- cy vaut mieux que

cellede la Comedie.

Si vous ſçavezquelqu'unqui

oſe venir tenter l'avanture ,

& qui fe croye affez brave ,

pour ofer ſe flatter de ne pas

s'en retourner les mains vui-

des, envoyez-lemoy:

Je connois le Directeur de

labelle,je le mettrayauxpri-
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ſes avec luy , & il le mettra

aux priſes avec elle , qu'il

vienne , & s'il réüffit , il eſt

bien juſte, qu'en faveur d'un

pareil avis , il me faffe au

moins unpreſent de mille Pif-

toles , puiſque le Marquis de

Salmeron en a cu huit cens ,

pour la façon du mariagedu

Chevalier de Noguichard.

Ne croyez pas , s'il vous

plaiſt , Monfieur ,que je vous

écris icy des balivernes. Ce

ne ſont pas làdes jeux d'en-

fant , & je vous proteſte que

Ces deux Hiſtoires ſont ſi ve-

ritables , que j'enrage d'avoir
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une femme. Celle de l'Eſcla-

ve,& fes intentions pour le

mariage , ont déja misibendu

mondeenCampagne......

Je crois en bonne foy

qu'on veut me rendre Au-

teurmalgré moy. Il n'y a

pas juſqu'à l'Enigme que

j'ay attendu pendant tout

le mois, que j'ay deman-

dé à tout le monde , &

dont perſonne n'a voulu

me faire preſent. Je n'ay

dema vie travaillé àdevi-

ner les ouvrages , & en-
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-core moins à les compo-

ſer; cependant on m'af-

ſeure que je ſuis indiſpen-

fablement obligé de met-

tre une ou deux Enigmes

dans chaque Mercure.

Biendes gensont du goût

pources obſcuritez , & le

plaiſir de trouver le nom

d'une choſe par le détail

des choses qui lui appar

tiennent , détermine ,dit-

on,un grand nombrede

perſonnes à achetter le

Mercure pour l'Enigme.
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un

Voilà plus de raiſon qu'il

n'en faut, pour me deter-

miner moy - même à la

faire , au défaut de ceux

qui me rendroient

grand ſervice , s'ils vou-

lorent m'en épargner la

peine : Mais en attendant

leur ſecours , puiſqu'il n'y

apas moyende m'en dé-

dire , & qu'il faut que je

forge des Enigmes pour la

premiere fois de ma vie,

je laiſſe auxperſonnes qui

ont la pénétration de les

deviner,
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deviner , le ſoin de ju-

ger ſi je me ſuis bien ou

mal tiré de celles que je

leur donne. Le mot de

la premiere Enigme du

mois dernier eſt le Lys

&la Rose , & celuy de

l'autre eſt l'Eventail.

ENIGME.

Sans Corps & ſans

Couleur je raisonne

fur tout,

May1714.
R
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Toûjours Misterieuse , ou

Simple oufigurée;

Des animaux, des fleurs

dont laterre estparée ,

Les difcours par mon Art

ont fait un nouveau
:

goût.

Fayfait mille tableaux,où

j'aydepeintleshommes:

La nature a formé mes

traits & mes craiyons ,

Je luy dois les comparai-

fons 7

Quinous peignent tels que

noussommes.
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Mais envain lesſçavans

qui travaillent fur

mays meling

Employent mon fecours

pour démasquer le

vice,

Chacunmefent,m'avoue,

&l'on a l'injustice

De nourrir les défauts

qu'onreconnoitroitenfoy.

3 AUTRE.

Quoyque je fois de ma-

tiere infenſible,

Rij
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؟

Rienn'estpourtantplus

... ſenſible quemoy.

Utilequelquefois ,&quel-

quefois nuisible,

On mefait exercerpartout

le même employ.

Chaque humain a vingt

fois maforme&mafi-

Figure ? )

Les anneaux de l'Hymen

me paſſent ſur le corps,

Ce n'est enfin qu'aprés de

violents efforts ,

Que l'on me vost ſouvent

tomberpar avanture.
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Quelquefois d'un rubis que

jeporteà l'envers ,

Famuſe les appas que mon

maistrerespecte,

LePoëteavecmoy fait&

defaitſes Vers,

Au lit, debout, j'attaque ,

j'écrase l'infecte.

Jesuis court, jesuis long,

foible, dur, haut&bas :

Feferspetits&grands des

piedsjusqu'àla teste .

La place où je me mets

n'est souvent quere

bonneste ,

Riij
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Enfin vous me voyez &

neme voyez pas..

Je prie ceux qui devi-

neront le mot des Enig-

mes , & qui voudront que

leurs noms entrentdans le

Mercure , comme, cela ſe

pratiquoit fous Mr Devi-

fé , de fe faire écrire chez

le ſieur Jollet, ſur le Pont

S. Michel , du coſté du

Palais , au Livre Royal;

chez Ribou , fur le Quay

des Auguſtins ; & chez

THEQUE DELA
L
Y
O
NB

I
B
L
I
O

*1993
*
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THEQUE

le ſieur Lamefle , ruẽ dứ
1833

Foin , prés S. Yves , qur

recevront tout ce qu'on

leur apporterapour leMer-

cure , d'avoir attention

que tous les noms propres

fur tout foient écrits de

façon, que les Imprimeurs

n'ayent pas plus de peine

à les deviner, qu'ils en au

ront eu eux-mêmes à de-

viner l'Enigme.
2

Ceux qui envoyeront

des Memoires , auront

foin , s'il leur plaift d'en

1

R iiij



200 MERCURE

payer le port , & de les

adreſſer aux mêmes en-

droits.

Jeréponds d'avance du

bon acceüil que je feray

aux bonnes pieces que

l'on m'envoyra , & il ne

tiendra pas àmoy que le

Public ne leur rende au-

tant de justice qu'elles en

meriteront.

Pour ce qui concerne

les nouvelles du monde

je promets de n'en don-

ner jamais de fauſſes , je

:
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Par

prie ſeulement le Public

de me permettre de m'é-

tendre quelquefois ſur les

circonſtances qui me pre-

ſenterontdes faits Hiſtori-

ques, que je croyray di-

gne de l'amuſer.

exemple l'Hiſtoire de la

mort du Bacha de Da-

mas , quieſt ſi fraîche ,que

perſonnen'en apeut-eftre

encore entendu parler me

fournira la matiere d'une

des plus curieuſes nou-

vellesdemon ſecondMer
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cure. Je réponds encore,

quelquelibertéquejepren

ne ,dans le détail de mes

nouvelles , que je ne con-

fondray jamais le menſon-

ge avec la verité : Il ſeroir

trop facile de prendre

ſouvent l'un pour l'autre,

&l'on ne me reprochera

jamais d'avoir furpris la

Religion duPublic. Mais

on a affez de lumiere pour

demefler l'Epiſode du

fond de l'Hiſtoire , & af--

ſez de curioſité pour trou-
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ver bon que je me ſerve

quelquefois d'exemples

&de comparaiſons pour

donner plus d'ornement

&d'authorité à la nou-

veauté des faits que je ra

conteray.

Au reſte quelque dif-

ficile que foit le Public,&

quelquebonne raiſon qu'il

ait de l'eſtre , il doit, s'il

eſt juſte , comme je n'en

doute point , ſe contenter

du zele avec lequel je ſuis

preſt à le ſervir, & pour
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me mettre à une épreuve

qui luy plaiſe , il n'a qu'à

me prefter de bonne foy

fes opinions & fſes avan-

tures , il verra comme je

luy rendray fideleinent ſes

fentimens &fon Hiftoire.

:

Les circonstances d'un

événement le rendent ſouvent

le plus conſiderable qu'il

n'eſt en luy-même. Par

exemple , on ne s'étonnera

pasquele feu prennequelque-

fois dans une grande Ville

comme Paris ; mais il y ade-
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quoy s'étonner lorſqu'il y

prend, que les maiſons les

plus prochesde celle qui brû-

le ne ſoient point endomma-

gées du malheurde leur voi-

fine. Le monde eſt plein

dubruit de ces fameuſes in-

cendies qui ont ſouvent mis

des Villes en cendre. Plus

d'onze mille maiſons qui fu-

rentconſommées par les flâm-

mesde Conſtantinople il ya

environ un an , & la Ville de

Romhild en Saxe , qui vient

d'eſtre preſque entierement

bruflée , font de triſtes com-

paraiſons qui ne peuvent fer-
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de

virqu'à faire admirer davan-

tage ladiligence ,le zele& les

précautionsdesMagiftrats

Paris. Le feu qui n'eſt point

allumépar laguerre , n'adans

toutes les Villes du monde

quelesmêmesprincipes ; mais

iln'apas dans celle-cylesmê-

mes progrés. Lorſqu'il prend

icyon ade lapeineà s'imagi-

nerqu'ailleursdesVilles entic-

res periffentpar les flammes,&

lorſqu'il prend ailleurs on ne

peutpas concevoir avec quel-

lediligence on l'éteint icy.

Qu'onneme reproche pas

qu'il faut n'avoir rien àdire
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à

au Public pour l'entretenir

d'une maiſon brûlée , je crois

qu'il n'ya dans aucunMercu-

re guere d'article qui ſoit plus

raisonnable que celuy cy ;
moins qu'on'on neprétende être

endroit de m'alleguer qu'une

choſe n'eſt bonne à raconter

qu'autant que les incidens du

fait ont cauſe d'éclat ou de

defordre.

Celuy dont il eſt queſtion

va me ſervir de réponſe à

toutes les objections dumon-

de.
:

Le 12. de ce mois le feu

prit au bout de la tuë de la

1
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Barillerie, derriere le Palais,à

lamaiſond'un nommé Jean

Billoüard , Marchand de Bot-

tes, entre les quatre& cinq

heures du matin, ſa maiſon

embraſée du bas en haut ,

menaçoit déja les maiſonsde

fon voiſinage, lorſque Mon-

ſieur le premier Préſident &

Monfieurd'Argenfon y arri-

verent. Les ordres ques les 2.

Magiſtrats donnerent , furent

ſipromptement executez qu'à

peine les Pompes de la Ville

furent amenées , les canaux

des ruës ouverts , & ces eaux

multipliées , & portées fans

relâche
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1

relâche au milieu des flam-

mes, que le feu fut éteint.

Les gens qui aiment les

- grands évenemens , en ver-

roient de reſte dans une Ville

commeParis, fiunepareillevi

gilance & des ſoins pareils,

n'arrêtoient pas dans leurs,

commencemens , le progrés

des defordres qui pourroient

yarriver tous les jours.

J'ay raconté le fond de

P'accident,jepaffemaintenant

aux circonstances.ool of

L'efcalier de cette maiſon

fut le premier devoré par la

flamme. Anfi quatre ou cing

May 1714. S
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ménages, peuplez d'hommes ,

defemmes ,&depetits enfans

qui Thabitoient trouverent ,

aprés que quelques uns des

premiers éveillez lefurent ſau-

vez par les toits , qu'il n'ya-

voit plus de ſalut pour eux , à

moins de fauter par les fenê-

tres. On mit des matelats

dans la ruë pour les recevoir

pendant que ſept perfon-

nes deſcendoient d'une croi-

ſée du troiſième étage , avec

le ſecours d'une corde groffe

comme la moitié du petit

doit. Alors une Mere( dont

les mouvemens font allez dif
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ficiles à exprimer) prit une

petite fillede trois ans qui ref.

toit encore avec elle dans la

chambre , elle l'embraffa , &

en même temps elle l'envoya

par la feneſtre:Un particulier

l'a reçût ſaine & fauve entre

ſes bras : Elle fit le ſaut aprés

ſon enfant, fa réſolution la

ſauva auxdépens de quelques

contufions: Mais c'eſt peude

choſe pour un figrand faut.

Un pauvre ouvrier qui de-

meuroit au quatriéme, fut le

ſeul à qui il en coûta la vie:

Il ſe précipita de ſa fenestre

fur lepavé, oùil expiraàl'inf

S ij
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tant. La vie d'un homme eſt

certainement d'un prix im-

portant; mais je crois qu'on

ne sçauroit voirdans nul en-

droit du monde de fi triſtes

Avantures àſi peu de frais.....

Mr le Baron Perronde S.

Martin , Baron de Quart , S.

Vincent Donat , Joras , &c.

Gentil homme de la Cham-

bre de ſa Majesté Sicilienne ,

General de Bataille dans ſes

armées , Gouverneur de la

Ville & Province d'Ivrée,

fon Ambaſfadeur ordinaire

auprés du Roy de France, fit
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fon entrée publique le 12.

decemois La ſuitede cetAm-

baſſadeur eſtoit compoféedu

Caroſſe du Roy , où estoient

l'Ambaſſadeur,le Maréchal de

Monteſquiou & l'Introduc-

teur ,&des Caroſſes des Prin-

ces&Princeſſesdu Sang, dans

leſquels eſtoient les Gentils-

hommes qui complimente-

rent Mr l'Ambaſſadeur.

Les Caroffesdel'Introduc-

teur&du Maréchal precedez

de leurs valets de pieds. 18.

valets de pieds de l'Ambaffa-

deur , habillez d'une livrée

magnifique, fonEcuyer & 4.
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Pages à cheval. Le Suiffe à

cheval , qui precedoit le Ca-

roſſede l'Ambaſſadeur , àhuit

chevaux, fuivoient deux au-

tres Caroffes , dans lesquels

eſtoientMr Denaudy, Secre-

taire du Roy de Sicile & de

fon Ambaffade à la Cour de

France , & trois autres Gen.

tils-hommes. Aprés qu'ilfut

arrivé à fon Hoſtel , il fut

complimenté de la part du

Roy par le Duc de la Tre-

moille, premier Gentil hom

me de laChambrede Sa Ma-

jesté, dela part de Madame ,

par leMarquisdeMortagne,
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fon premier Ecuyer ; de la

partde Mr le Duc d'Orleans

parle Marquisd'Armentieres,

ſon premier Gentil homme

de la Chambre; de la part

deMadame la DucheffedOr-

leans par le Marquis de S.

Pierre , fon premier Ecuyer.

Le 24. le Prince de Lam-

befc& le Baron de Brettül ,

vinrent avec le Caroſſe du

Roy prendre l'Ambaſfadeur

en fon Hoſtel , & le condui-

firent à Verſailles , où il cut

ſa premiere Audiance publi-

que de Sa Majefte. Aprés

quoy il cutAudiancedeMon-
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la

&l'indolence de vôtre phi-

lofophie m'ont mis dans
une telle colere contre

vous, queje n'ai pas le cou-

rage de vous feliciter fur

ſanté dont vous joüiffez ,

puiſquevous avez reſolu de

l'employer plus mal que je

n'aurois jamais oſe me l'i-

maginer.

Vousvoulez maintenant

que tous les amis que vous

avez laiſſez dans les diffe-

rentes regions du monde ,

foient fûrs de vous trouver

à Paris juſqu'à la fin de vos

jours. JadisJadis on avoit le plai-

T
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fir de s'entretenir quelque-

fois avec vous duNort au

Sud , & de l'Eſt à l'Oüeft ;

jecomptoismêmequevous

n'abandonneriez pas nôtre

nouvel Ambaſſadeur, aprés

le portrait que vous m'a-

vez fait , & de fon merite,

&des obligatious que vous

lui avez. Neanmoins il par-

tira ſans vous , pendant que

vous vivrez à Paris comme

un Parifien , & qu'éternel.

lement ſujet àun coup de

cloche , la Samaritaine re-

glera tous les momens de

vôtre vie. Voila en verité

Tij
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une plaiſante profeffion

pour un homme de vôtre

humeur.

L'audacieux Simon de

Bellegarde , qui recom

mence à preſent pour la

troiſième fois le voyage de

laByſſinie, arriva ici avant-

hier. Je dînai & je ſoupai

hier avec lui. Il me dit qu'il

vous avoit vû à Madrid ,

dans ledeſſein de le ſuivre

deprés. Il ajoûtamêmequ'il

avoitquelque legere inten-

tion de vous attendre à fa

maiſon de Scutari , où il va

paſſer quelquetemps,avant
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d'entreprendre ( avec fon

grand Negre qu'il a re-

trouvé ) de courir à la dé

couverte du Templede Ju-

piter Hammon , & de re-

tourner en Ethiopie. Je lui

dis , aprés pluſieurs baga-

telles que nous debitâmes

fur votre compte , que s'il

n'attendoit que vous pour

aller rendre viſite au Prête-

Jean, il n'avoitque faire de

ſe charger de bouſſole , ni

d'eau , pour traverſer plus

commodément les fables

de l'Egypte. En même

temps je lui montrai vôtre

Tiij
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Lettre. Je ne veux pas vous

faire rougir de toutes les

injures dont il vous acca-

bla. Il vous traita d'hom-

me fans cœur& fans foy ;

enfin il acheva ſa declama-

tion par cettebelle fenten-

ce : Morbleu, dit il , il n'a

pas tant de tort ; il afait trop

de chemin inutile depuis qu'il

est au monde, pour ne pas se

refoudre en confcience à être

faineantjusqu'àla mort ;

jeferai bienfurpris fi à la fin

cette reſolution n'estpasſuivie

de quelques vœux melancoli-

ques. Mais vous ne faites
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point d'attention , lui dis-

je, à ce qu'il me mande ,

&vous ne voyez pas qu'il

aime mieux travailler à Pa-

ris à faire imprimer ſes

- voyages , & peut - être les

nôtres. Oh mafoy , reprit-

il , il fait bien , & cet em-

ploy me paroît fort d'accord

avec fes faillies. Ecrivez-lui

auplûtôt , queje mette un mot

dans votre Lettre , & pro-

mettons-luibien des merveilles.

**Ainſi nous nous ſepara-

mestousdeux , affez mor-

tifiez d'être fûrs de ne vous

revoirdelongtemps : mais

Tiiij
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ſi vous m'aimez toûjours ,

mon cher L. F. faites du

moins que vos Lettres me

confolent de vôtre abſen-

ce. De mon côté j'eſpere

ne vous pas mal dedom-

mager de vôtre exactitude.

Le depit que j'ai eu en

liſant votre Lettre ,de vous

voir capable de la foibleſſe

de vous forger enfin l'idée

du repos dont vous vous

flatez , avant de ſentir que

le public vous fatiguera

peut-être plus que tous les

monts & tous les vaux de

l'univers , devroit , ſi j'étois
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&

d'humeur vindicative ,

m'empêcher d'étendre plus

loinma réponſe: maismon

interêt l'emporte ſur mon

depit , & j'apprehendrois

trop de voir bientôt finir

de vôtre côté nôtre com-

merce epiftolaire , ſi je ne

vous écrivois que des nou-

velles inutiles pour vous ,

ou indifferentes à ceux à

qui vous pouvez les com.

muniquer.Ainſi je vais vous

entretenir de la Georgie ,

de la Perſe , de Bizance , &

de moy.

Ily a quelque tempsqu'il
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vint ici un des principaux

Timarsde laGeorgie, avec

qui je me liai d'amitié , de

façon à ne m'en pouvoir

jamais dédire , tant il me

donna d'eſtime pour lui.

Avant de vous apprendre

ce qu'il m'a conté de fon

hiſtoire , j'ai deux mots a

vous dire de la qualité de

fon employ.

Un Timar dans cet Em-

pire eft ordinairement un

homme de guerre , à qui

l'on donne la joüiffance &

le revenu d'une certaine

quantité de terres ( qu'on
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appelle timariot. ) Les uns

valent plus , les autres

moins. Il y en a qui rappor-

tentquatrecens, cinq cens ,

mille ,&juſqu'àdeux mille

écus de rente. Il y en a

beaucoup au deſſous. Ceux

àqui on donne ces places ,

font obligez, dans tous les

beſoins de l'Etat, de ſe ran-

ger , au premier bruit de

guerre, ſous l'étendart de

la Religion , & de mener

avec eux à leurs dépens , au

moins un ou deux cava-

liers ou fantaſſins de leur

timariot. Ces Timars font
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de vrais tyransdans l'éten

duëde leur domaine. Ce-

lui-ci en aundes pluscon

fiderables , & il m'a juré

que, ſans inquieter jamais

ſes vaffaux , le ſien lui val

loit tous lesansplus de cinq

cens ſequinsde rente; aufli

eft il fort riche Il s'appelle

OſminKara. C'eſtun vieux

Muſſulmane, recomman

ble ppar ſa bonne mine au-

tant qu'il l'eſt depuis long-

temps par ſa valeur. Il eſt

fils d'un de ces enfans de

tribut qu'on appelle Aza-

moglans. Il ſervoit dans les
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JaniſſaireslorſqueMahomet

quatre fut dépoſſedé par
quar
fon frere Soliman III. Il

ſe trouva malheureuſement

engagé étroitement dans

le partidecesdeux fameux

ſeditieux Fetfagi &Haggi

Ali, dont la revolte penſa

caufer la ruine entiere de

l'Empire Othoman. Ce fut

lui , qui aprés avoir été des

plusanimez &des plus heu-

reux au pillage de lamaiſon

&des richeſſes du grand

Treſorier,entra lepremier
le fabre & la flame à la

main dans la maiſon du
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grand Viſir Siaous , qui ,

aprés avoir mal à propos

remis le ſceau de l'Empire

dans les mainsdu Muphti ,

au milieudecet affreuxde

fordre fut tué d'un coupde

piſtolet , que Haggi Ali lui

tira dans la tête. Il fut un

de ceux qui ſçut le mieux

&leplus fecretement pro-

fiter des joyaux qui furent

arrachez aux femmes &

aux enfans de ce malheu

reux Vifir , qu'on traîna

comme lui dans les ruës de

Conſtantinople , aprés les

avoir égorgez. Enfince fut
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lui qui ſauva la plusjeune

fille de Siaous avec une ef

clave , qu'il vendit publi-

quement quatre ſequins à

un Marchand Arabe , qui

lui promit en ſecret de les

lui rendre pour le même

prix, lors qu'il voudroit les

racheter ; ce qu'il fit lorf-

que le tumulte fut appaifé.

On s'étonne rarement ici)

des actes de bonne foy, l'u-

ſage eſt de n'y pas man-

quer

OſminKara confia avec

ſon argent & ſes bijoux ,

cette petite fille,feulrefte

zoulo
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de la famille des deux

grands Viſirs Cuprogli , qui

avoient fi heureuſement

travaillé pour l'agrandiffe-

ment & pour la gloire de

l'Empire Othoman , à un

vieuxMarchand Armenien

ſonami,établi dans le faux.

bourg de Galata. Ce bon

homme garda ce dépôt

chez lui pendant dix ans,

qu'Ofmin , qui eut ordre

d'aller fervir dans les Ja

niſſaires deBabylone ,paffa

fur les frontieresde la Per-

ſe , qui menaçoit alors le

grand Seigneur de lui do

clarer
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clarer la guerre. Afon re

touràConſtantinople , on

lui donna un timariot de

deux cens ſequins de rente.

Désqu'ilſe vit enpoffeffion

d'un azile , il alla chez ſon

ami , qui lui rendit , avec

ſes bijoux , la fillede Siaous

grande , bien faite&belle.

Elle avoit juſqu'alors igno-

ré ſa naiſſance; il la lui ap

prit , & en même temps il

lui demanda ſi elle vouloit

l'épouſer. Elle y confentit.

La ceremonie de ce ma

riage ſe fit à la Turque. Il

remercia ſon ami , il prit

May 1714.
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congéde lui ,& il ſe retira

avec ſon épouſe dans ſon

timariot , où il a toûjours

vêcu avec elle comme s'il

lui eût été défendu d'avoir

plus d'une femme.

Ilya cinq ans que le

dernier Vifir depolé, qui

l'avoit toûjours conſideré ,

changea ſon timariot pour

celui qu'il poſſede. Nya

trois mois qu'il étoit ici ,&

c'eſt de lui que j'ai appris

le petit trait d'hiſtoire que

vous allez lire.

J'étois , me dit - il un

jour , dans les Janiſſaires du



GALANT. 235

Sultan Solyman , qui (pour

nous punir des troubles

que nôtre union avec les

Spahis avoit caufez dans

Conſtantinople ) nous en-

voya fur les frontieres de

la Perſe , lors qu'un ſujet

du Sophi me tomba entre

les mains. Toutes les rai-

fons & toutes les regles de

la guerre le rendoient mon

prifonnier : mais je trouvai

tant de probité dans cet

homme , que , loin de fon,
ger àa m'enfaire un eſclave,

je tâchaiſeulementdem'en

faire un ami , & j'y reüffis.

V ij
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Un jour me promenant

grandavec lui parmi un gra
nombre de tombeaux ,

(dont on voit encore des

ruïnes magnifiques à un

ne:) Vous m'aimez , me

quart de lieuë de Babylo-

dit-il , fans me connoître;

cela ne me fuffit pas , je

veux vous apprendre qui je

fuis,pour voircommevous

me traiterez lorſque vous

me connoîtrez. Je m'ap-

pelle Achmet Ereb. La vertu

qui fait ma nobleſſe a fait

les honneurs & les infor-

tunesdemavie. Le Sophi
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mon Seigneur m'a comblé

pendant dix ans des biens

qu'il vient de m'ôter enun

jour. Mes ennemis lui ont

perfuadé que j'avois trouvé

un trefor. Quoique je n'aye

jamais poffedé d'autres ri-

cheſſes que cellesqu'il m'a

données , il a neanmoins

crû mes accuſateurs. Enfin

aun de ſes Officiers vint un

ſoir me dire que le Sophi

m'ordonnoit de me rendre

le lendemain, aprés la pre-

miere priere , au pied de ſa

Tribune ,pour répondre au

crime dont on m'accuſoit.
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Ce Prince aimoit beau.

coup la pêche , & ily avoit

alors plus de deux ans que

je travaillois avec ma fem-

me à lui faire , de ſes pro-

pres largeſles ,un preſent

qui pût lui plaire. C'eſt un

filet qui a ſoixante pieds de

longueur, fur trois de hau-

teur,donttout le rezeau eft

d'or fin , fans aucun mé-

lange de foye ; au lieu de

plomb , j'ai mis de diſtance

en diſtance desboules d'or

& d'argent , & pour foû.

tenir le poids du filet , le

cordon qui reſte ſur l'eau
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eſt garni de pieces de ce-

dre & de liege attachées

au filet avec des anneaux

d'or. Voila, lui dis je, en le

lui preſentant le lendemain

matin , le treſor que jepof.

fede. Je dois à la generofité

de Ta Hauteſſe tout l'or

dont il eſt enrichi , & lorf

quej'ai entrepris de le fai-

je ne l'ai jamais deftiné

qu'au plaifir de Ta Hau-

teſſe. Dieuest tout puiſſant

&tout mifericordieux , &

le faintProphetem'entend.

Je lui donnai avec cela un

zirtlan que j'aimois, & qui

re
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meparloitcommeunhom-

me. Pour recompenſe de

ma bonne foy, on a bien

reçû mon preſent. Je me

ſuis appauvrià le faire , &

le Sophi m'a chaffé. Voila

cequ'Oſmin meconta.

Que penſez-vous , mon

cher L. F. de la politique

de cet homme ? Auriez-

vous enſaplace donné vô

tre filet ? l'auriez-vous gar-

dé ? auriez vous , aux yeux

de vôtre Juge montré vô.

tre richefle ,ou foûtenu võ.

tre pauvreté ? N'y avoit- il

quede la vertuà faire l'un

ou
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ou l'autre ? Enfincomment

vous feriez-vous défendu? ...

Mais àpropos du zirtlan

que je viens de vous nom-

mer, je veux vous appren-

dre ce que c'eſt , ſi vous ne

le ſçavez pas ; à la bonne

heure ſi vous le ſçavez , je

n'ai rien de mieux à faire.

C'eſt un animal que les

Tarcs appellent zirtlan , &

les autres nations byena.

Cet animal eſt de la taille

d'un loup ordinaire. Il en-

tend parfaitement la voix

humaine , & il comprendà

merveille le ſens de toutes

May 1714.
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les paroles qu'il entend.

Ofmin, qui enadepuis long-

temps apprivoiſez , m'a af-

furéqu'ils lui avoient quel-

quefois répondu des mots

bien articulez , & fort re-

latifs à ceux qu'il leur avoit

dits. La maniere dont on

le prend eſt admirable.

Ceux qui font affez hardis

pour lui donner la chaffe

approchent de ſa caverne,

qu'unmonceaud'oſſemens

&decarcaffes des animaux

qu'il a dévorez rend toû-

jours fort reconnoiſſable.

Le plus audacieux de ces
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chaſſeurs entre dans la ca-

verne,tenant à ſa main le

boutd'une corde, dont ſes

camarades 'tiennent l'autre

àla porte. Sitôt qu'il met

lepieddans l'antre , il cric

de toute ſa force , joctur ,

* joctur , ucala. Celaveutdire ,

il n'y eſtpas , il n'y eſt pas;

2 & en criant toûjours,iln'y

Deſt pas , il arrive juſqu'au-

présdeceterrible animal ,

qui ſe ſerre contre la terre ,

perfuadé que les hommes

qui le cherchent ne men-

cent point , & qu'ils font

apparemment ſûrs de ne le

C

7
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pas trouver , puis qu'ils di-

lent toûjours qu'il n'y eft

pas.Alors le chaſſeur , fans

diſcontinuerdecrier , iln'y

eſt pas, lui paſſe ſa corde

entre les cuiffes , l'attache

demaniere à nele pas man-

quer. Il laiſſe enſuite traf

ner la corde à terre ; puis à

meſure qu'il ſe retire à re-

culon , il crie , juſqu'à ce

qu'il ſoit dehors , il n'y eſt

pas : mais dés qu'il a rega-

gné la porte de cet affreux

gîte, il crie de toute fa for-

ce avec ſes camarades , ily

eſt , il y eft, il y eſt. L'ani-
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mal qui ſe voit ainſi dé-

couvert , s'élance auffitôt

avec fureur pour devorer

ſes ennemis : mais il eſt ſi

bienpris , qu'en fortant de

ſa caverne ouon le tuë , ou

il s'enferme dans une gran-

de machine faite, exprés

pour le prendre en vie.

Si je n'avois pas vû cet

animal; ſi je n'étois pas für

qu'il entend & comprend

les fonsdelavoixde l'hom-

me , & fi je ne croyois pas

de bonne foy ce qu'Ofmin

m'en a raconté , je ne pour-

rois pas encore me perfua-

Xiij
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der que ce que le ſage &

ſçavant Augerius Giſlenius

Buſbequius en a écrit ne

fût un vrai conte àdormir

debout. Je vous envoye ex-

préscequenous en a dit ce

Miniſtre qui , comme vous

ſçavez , fut ici long-temps

Ambaſſadeur de l'Empe-

reur Maximilien auprés du

Grand Sultan Solyman pre-

mier. Voici les termes de

l'original.

Extractum Epift. 1. Aug.

G.B...p. 74. de hyænis.

Jam ride quantùm lubet ,
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ram.

fiunquam riſiſti ; fabulam au-

dies quam ex ore populi refe-

Aiunt hyenam, ( quam
ipfi zirtlan vocant)fermonem

intelligere humanum , ( vete-

res imitari dixerunt ) propter-

eaque
à venatoribus hunc in

modumcapi. Acceduntadejus

cavernam,quamex offiumcumu-

lo deprehendi facile eft. Subit

unus cum fune , cujus partem

extremam fociis tenendamfo-

ris relinquit ; ipſe identidem

pronuntians , joctur , joctur ,

ucala ; illam fe non reperire

illam non adeffe introrepit. At

hyenaqueselatere, nefcirique

X iiij
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ex ejus fermone putat , manet

immota , donec fibi crus fune

vinciatur ; fubinde venatore

illam non adeffe clamitante.

Deinde cum iifdem verbis re-

trocedit : fed ubi jam ex fpe-

lunca evafit , de repente cla

more magno hyænam intus effe

pronuntiat;quo illa intellecto,

vehementi impetu ut fugam

capiat nequicquam profilit, ve-

natoribus per funem quo crus

ei implicatum diximus retinen-

tibus. Sic eam vel occidi , vel

adhibita industrianarrant vi-

vam capi. Nam animalſevum

eft , & quodse impigrè def-

fendat.
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Ainſi vous pouvez , mon

ami , juger de ce que j'en

ai vû,par ce qu'en ditBuf-

bek.Al'égarddes contem-

porains , ſon témoignage

fait fort peu pourmondif-

cours , puiſque l'avantage

quej'ai d'être ,me doit ren-

dre au moins auffi croya-

ble que lui , qui n'eſt plus ;

d'ailleurs ce n'eſt pas àvous

que je voudrois en impo-

fer.

Au reſte , je vous avouë

qu'il n'y a rien de curieux

dansles Lettresque Buſbek

a écrite de ce pays.ci , dont
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jen'aye euuneenvie extrê-

me dem'éclaircir parmoy-

même ; & tout ce qu'il a

ditdes elephans , des ciga-

les&des fourmis , eſt ad-

mirable&vrai: maisje vous

en entretiendrai une autre

fois ,& l'emplette que j'ai

faite il y a quelque temps

de deux filles d'un pays

dont il fait un plaifant dé-

tail,me fournira , avec l'hif-

toire des animaux dont il

parle, la matiere de mapre

miere lettre. Celle- ci est

longue, mon ami:mais ily

ahuitcens lieuës entre nous
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deux, la terre eſt peu fûre

pour nos correſpondances,

les navires, les fregates, les

galeres , les caïques , les

tartanes , & les barques ne

partent pas tous les jours :

ainſi major è longinquo reve-

rentia. Par conſequent mes

lettres , quelque longues

qu'elles foient , ne doivent

jamais vous ennuyer.

Le deſtin duRoyde Sue-

de paroît meilleur qu'il n'a

été depuis long-temps.

M. Setun, Ambaſſadeur

d'Angleterre ici , m'a dit

qu'ilſouhaitoitdeboncœur

1
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entretenir avec vous unc

relation égale. CeMiniftre

m'a paru fort ſenſible à la

nouvelle de la mort du fils

du Milord Lexington , fon

neveu & vôtre ami
que

vous avez vù mourir aMa-

drid. Les termes dont vous

ةي

vous ſervez en parlant de

ce jeune Seigneur lui ont

fait concevoir tantd'eſtime

pour vous , qu'il ne ceſſe

de me demander fi je ſuis

bien fûr que vous m'enver

rez exactement des nou-

velles de France. Je vous

enprie avec la derniere inf-
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tance, & fuis de toutmon

cœur , mon cher L. F.

Vôtre,&c.

REʼPONSE DUP.DUC.

àune piece faiteparun in-

connu, qu'on lui attribuoit.

MAîtreClementdeCa-

hors enQuerci

N'eſt le Clement qui vous

met en fouci.

Froid rimailleur , quand

m'imputez l'Epître

Où l'on a pris le texte que
4

voici
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MaîtreClement deCahors

enQuerci,

Oncques ne fut faite fur

mon pupitre ,

Et lourdement vous errez

enceci:

Mais n'êtes pasgrandClerc

fur ce chapitre.

Trop bien je veux vous

faire celle-ci ,

Afin qu'au moins puiffiez

dire àbon titre

Qu'en ai fait une où l'on

debute ainſi ,

MaîtreClement de Cahors

en Querci..
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En quelque lieu qu'il giſe

le pauvre homme ,

Je le croy mal: mais fort

peuvous en chaut

Que dans ſon gîte il ait

froid , il air chaud ,

Pour ce fouci n'en perdrez

vôtre ſomme.

↑ Quel Clement donc vous

fait crier ſi haut ?:

Bienlevoyons,c'eſt leCle-

ment de Rome ,

Le vrai Clement , Vicaire

duTrés-haut.

Il a parlé, ſa Bulle vous af-

fomme ,

Eftes encore étourdi de

l'aſſaut ;



256 MERCURE

Crieztoûjours, celafoulage

enſomme :

En pareil cas crioit bien

fort auffi

MaîtreClementde Cahors

enQuerci.

Il a grand tort pourtant ,

& c'eſt dommage

Qu'il ait frapé fur vous

rudement ; ...

fi

Plus il n'aura le Pontife

८ Clement

Aprés tel coup vos vœux

ni vôtre hommage.

Si le teniez le mettriez en

cages

Du
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Dumoins faut-il impitoya-

blement

Contre ſon nom déployer

vôtre rage ,

Le tout par zele. On ſçait

aflez comment

Dans votre argot s'appelle

cetuſage:

A

C'eſt ſoûtenir l'Egliſe avec

courage.

Tel en ſon temps la ſoûte-

noit auffi

MaîtreClement deCahors

enQuerci.

Mais ce grandzele , & l'i

gnorez peut être ,

May1714
Y
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Grands zelateurs , eſt ſujet

à retour ;

En maint pays maintefois

à ſon maître

Zele pareil a joüé mauvais

tour;

Il ſentpar trop le foufre&

le falpêtre.

Maudit celui qui maudit

leGrand Prêtre ,

C'eſtſejetterdansla gueule
du four.

Or quand bien même il

pourroit quelque jour

De vôtre corps quelque

phenix renaî re ,

Il eſt toûjours fâcheuxd'ê
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tre rouſſi,

Comme pour fait ſembla-

ble penſa l'être 1.

Maître Clement de Cahors

enQuerci.

Comme un Docteur il ci.

toit les ſaintsPeres ,

Et déchiroit l'Egliſe àbel-
lesdents.

Vous l'imitez , dangereuſes

viperes,

Dans vos écrits aigredoux

&mordans :

N'en ſuis ſurpris , vous êtes

tous comperes ,

Vrais Pharifiens , reſte de

Yij
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Proteftans ,

Blancs au dehors , & tout

noirs au dedans.

Onn'eſt plus dupes,& vos

mines auſteres

Nepeuvent plus nous voi-

ler vos myſteres.

Levez le maſque ,& fau-

vez-vous d'ici
,

Commele fit allantjoindre

fes freres

MaîtreClement deCahors

enQuerci.

Oùnous fauver ? Et faut-il

vous le dire

Droit àGeneve,on vous y
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tend les bras ;

Des gens de bien là vous

pourrez médire

En liberté , Cardinaux &

Prelats,

Papes & Rois , Princes &

Potentats ,

Tous paſſeront par vôtre

aigre fatire ,

Mêmeles Saintsnes'enſau-

verontpas.

Partez ſans plus , la palme

du martyre ,

Saints Confeſſeurs àvingt-

quatre carats ,

N'eſt pas la gloire où vôtre

cœur afpire ,

4
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Comme en ſon temps n'y

pretendoit auſſi

MaítreClement deCahors

enQuerci.

Aqui parlai-je ? Agens de

vôtre clique.ne

Vile canaille,&l'égout du

parti,

C'eſt à vous ſeuls que va

cette replique.

Les gensd'honneur de vô-

tre République ,

Loin d'approuver (bienen

fuis averti)

Devosécrits laragefrene-

tique ,
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A vos fureurs donnent le

: démenti

Je parle à vous , rimailleur

apprenti ,

Vuide de ſens comme de

poëtique

Vous ſuivez malvôtremaî

tre en ceci ,

Et ce n'eſt pas fur ce ton

que s'explique

MaîtreClement deCahors

FenQuerci.

17

Mais à quoy bon fur ce

proposm'étendre ?

Si quelque auteur vousa

fait la leçon,
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1

Etoit-ce àmoy qu'il faloit

vous enprendre?

Vous me direz : A la ca

dence', au ton

Nous avons crû vous voir

* &vous entendre ;

Maître Clement a fondéle

foupçon.

Fort bien , Meſſieurs , vous

vouliez vous défen-

dre,

Et cependant j'en paye la

façon.

Orn'allez pasvousy laiſſer

ſurprendre ,

Etnotez bien comme j'ha-

bille ici ,

Pour



GALANT. 265

Pour vous payer comptant

&vous le rendre,

MaîtreClementde Cahors

enQuerci.

Saints partiſans de la grace

nouvelle ,

Vivons en paix, je ſuis de

11.07 3. bon accord ,

Et je ne veux ni noiſe , ni

querelle ;

Il ne faut point éveiller
A

chat qui dort ,

Quand on l'éveille il égra-

tigne ou mord.

Juſqu'à preſentj'ai moderé

mon zcle:

May1714.
Z
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fort réjoüiſſant,& qu'on

ne peut pas diſconvenir

de cette maxime d'Ho-

race :

و

Segnius irritant animos

demiffa per aurem

Quàm quæ funt oculis

fubjecta fidelibus.

Pourloverla beautédes

lieux,

Pouren admirer les

tartermerveilles

On est plûtôt pris par

alides yeux

Qu'on n'est feduit par

Zij
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les oreilles.

Cependant comme il

n'y a qu'une petite par-

tiedeshommesquipuif-

ſe voir ce que les autres

ne peuvent apprendre

queparoüi-dire, je croy

que le recit de certaines

ceremonies deonôtre

pays, ou d'un autre , a

quelque choſe qui inter

reſſe lelecteur preſque

autant que celui qui en

fait part à eu de plaiſir à

les voir. Cela ſuppoſe
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je vais dire deux mots

de la Fête Dieu , & des

ceremonies extraordi-

naires que ce jour-là l'a-

fageautoriſe en certains

pays.J'en parlerai , com-

me je parlerai chaque

mois des jours que quel

ques nouveautez diſtin

guentànotreégard chez

les differentes nations

del'Europe.

La Fête-Dieu , ou plu-

tôtla Fêtedu S. Sacrement,

fut inftituée , ſelon la plus

Z iij
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veritable& laplus commu-

ne opinion, ſous le Ponti-

ficat d'Urbain IV. l'an1264.

comme il paroît par une

Bulle dattée d'Orviette le

huitième jour de Septem-

bre 1264. qui ſe trouvedans

le Corpsdu Droit Canon ,

&dans le grand Bulliaire

deCherubin.

C'eſt un jour folemnel

cheztouslesChrétiens. Les

ruës jonchées de fleurs, l'ex-

terieur des maiſons paré

des plus belles tapiſſeries

qui les meublent , les repo-

foirs, l'allegreſſe des peu
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ples , les chants & les or

nemens del'Eglife, les pro-

ceffions , & la délivrance

des priſonniers , en font en

France un jour de pieté ,

de ſplendeur & d'indul-

gence.
4

Mais il y a en Flandre ,

en Italie , en Eſpagne& en

Portugalbien plus de cere-

monies encore qu'en Fran-

ce. Ces quatre nations font

dans ce grand jour à peu

prés le même étalage. Les

Eſpagnols & les Portugais

fur tout , font ceux dont le

ceremonial eſt le plus ma

Z iiij
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gnifique. La deſcription de

la Proceffion de la Fête-

Dieu à Lisbonne reſſemble

tellement à celle de Ma-

drid , à l'exceptiondequel-

ques bannieres de Saints

qu'onporte à l'une,&qu'on

ne porte pas à l'autre , que

je vais , pour abreger le

détail de ces ceremonies ,

ne repreſenter en peu de

mots ces deux Proceffions

que ſous le portrait decelle

qui le fait àMadrid. ,

Les ruës où le S. Sacre

ment doit paffer font fa

blées , & femées de fleurs
a
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odoriferantes , les maiſons

fonttapiſſées,&lesbalcons

parez de tapis de Turquie ,

dePerſe& des Indes. Tou-

teslesjaloufies ſont levées,

&les Dames Eſpagnoles

font le plus bel ornement

de leurs balcons. Par tout

où la Proceffion paffe on

eft à couvert de l'ardeur

du foleil , par la precaution

que l'on a de tendre fur les

ruës,àla hauteur des mai-

fons , de grandes, toiles

comme celles qu'on voit

en France au deſſus des ré

pofoirs.La place du Palais

i
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eſt parée des plus riches

tapifferies de la Couronne.

Le Roy d'Eſpagne fort à

dixheures du matindeſon

Palais , il va joindre la Pro-

ceſſion à l'Egliſe de ſainte

Marie, il la ſuit àpied juf-

qu'à une heure aprés midi ,

ou plûtôt il ne laquinte que

lors qu'elle eſt rentrée à

l'Egliſe où il l'a jointe.Tous

les Prelats qui ſont àMa-

drid, tous les Grands d'Ef

pagne , les Officiers de la

Couronne ,& les Miniſtres

Catholiques étrangersl'ac-

compagnent. Le peuple le

/
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fuit en foule , en criant :

Alabado sea el fantiffimo ,

alabadofea Dios, viva elRey,

viva , viva. Dieu ſoit loué,

vive leRoy, vive leRoy.

Voici l'ordre de la Pro-

ceffion.

Aumilieu d'une centaine

de bannieres qui reprefen-

tent differens Saints , on

voit une douzaine d'hom-

mes enfermez dans de

grandes machines de car-

ton , hautes comme nos

premiers étages. Ces ma-

chines font des images des

Geans , des Sarrafins , des
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Juifs& desMores qui jadis

s'emparerent de l'iſpagne.

L'expoſitiondeces figures

eſt une eſpece d'amende

honorable , qui fe renou.

velle tous les ans , pour

honorer la memoire de

Ferdinand d'Arragon &

d'Iſabelle de Caſtille , qut

exterminerent & chaffe.

rent tous les Juifs & les

Mores,dontcesRoyaumes

étoient remplis. On porte

de même des images de

nains. & de monftres ; &

l'on fair, acequ'on m'adit,

fur les figures allufion à
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l'hereſie &àl'idolâtrie, qui

n'ont point d'accés en Ef

pagne. Le fameux dragon

queſainteThereſe étrangla

dans la forêt deTerragon

ne, paroît enſuité ſur une

grande machine de bois ,

portée par huit hommes.

La Sainte eſt à genoux fur

cemoftre. Cetriomphe eſt

fuivi de deux ou trois ban

des de danſeurs , vêtus à

peu prés commenos cou-

reurs. Ils ont à leurs mains

des castagnettes , ou des

tambours de baſque , des

raquettes, ou des plaques
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de fer , dont ils tirent avec

beaucoupd'adreſſe des fons

qui les font danſer en ca

dence. Ils s'arrêtent ordi-

nairement aux portes de

chaquePalais , d'où on leur

jette par les fenêtres quel

ques pieces d'argent pour

les faire danſer. Cesipetits

amuſemens ne laiſſent pas

d'interrompre quelquefois

l'ordre de la Proceffion.

Cependant toutes les Com-

munautez des arts &amé

tiersmarchentdeuxàdeux,

chacun tenantun cierge&

unbouquetàlamain. Alors
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les trompettes & les haut-

bois àla tête du Clergé ,

compoſédetous lesPrêtres

&detous les Religieux qui

font à Madrid , entonnent

des airs auſquels répond

plusloinunetroupedegens

comme eux. Les chantsde

l'Egliſeſemêlent avec pieté

au ſondes inſtrumens. Il y

a entre chaque Commu-

nauté une bande de dan-

ſeurs , qu'on dit être une

figuredes anciens Ifraëlites

qui danſoient autour de

l'arche , comme ceux - ci

danſent autourdes reliques
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du Patronde la Commu-

nauté qu'ils ſuivent. Cette

Proceflion est compoſéede

blus de quatre mille per-

Jonnes qui vont pendant

rois grandes heures de re-

Doſoirs enrepoſoirs LeRoy

ft avec toute ſaCour di-

ectementàlaſuiteduSaint

Sacrement. 105 το

Supplement aux nouvelles.

Onécrit de Hambourg

que les dernieres lettres de

Copenhague portoientque

'arméeduRoy deDanne

mark
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marck ſe monte à trente

mille hommes , qu'aprés

les obſeques de la Reine

ſa Mere, il eſt revenu de

Rofſchild à Copenhague.

Cette Princeſſe étoit Fille

de Guillaume VI. Lang-

grave de Heſſe-Caffel, elle

étoit née le 27. Avril 1650.

elle épouſa le 15. Juin1667.

Chreftien V. Royde Dan-

nemarck , dont elle a eu

ſeptEnfans,deſquels qua

tre font morts. Les trois au-

tres font (Frederic IV. à

preſent,regnant, né le

Octobre 1671. Sophie Ed-

May 1714.
Aa
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vvige née le 28. Août 1677.

Charles né le 25. Octobre

1680. Ondit qu'il ya eu un

combaten Finlande ,où les

Mofcovites ont eu l'avan-

tage; d'autres affûrent que

le Czar à la tête de so.

mille hommes fait le tour

de la merde Bothnie, pour

s'avancer dans la Suede

malgré la longueur du

chemin, & la difficultédes

paſlages enfin le bruir

court qu'il y a eu un com

bat naval entre les Suedois

& les Danois , & que les

Danoisontétébattus :mais
1
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on n'ajoûte pas beaucoup

de foy à toutes ces nou-

velles.

On mande de Vienne

du 13. Mayque les Comtes

deGoës&de Seilern, Ple-

nipotentiaires de l'Empe-

reur , font partis le 6. pour

ſe rendre à Bade en Suiſſe.

Lapriſon de l'Hoſpodar de

Valaquie , qu'on a arrêté

avecſestrois fils, ſansqu'on

enſcache la caufe, fait

fonner bien du monde.

L'Hiſtoire de la victoire du

Bacha deBagdad n'eſt pas.

veritable : mais ileſt vray

rai-

Aa ij
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1

qu'il a été battu parles

Bachas de Damas & d'A

dep. skisthanos πο

De Madridale 15. May.

Le vieux Alcade Hali qui

commandoitdepuisquinze

ans les fiege de Ceuta eſt

enfin mort. Un des Filsdu

Roy de Maroc a pris fa

place, fon audace, & plus

de 20. millehommes d'au-

mentation qu'il a reçûs ,

font apprehender qu'il ne

tienne à ſon pere la parole

qu'il lui a donnéedepren-

dre cette place en quinze

jours. Cesmenaces ontdé

1
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,

terminé la Cour à envoyer

en Andaloufie avec un

renfort confiderable de

troupes , une groſſe quanti-

té de toutes fortes de pro-

viſions, pour les faire paf

fer à Ceura. Ily a quelque

temps qu'on n'a reçû ici

aucune nouvelle confide

rable du campdevantBar-

celonne. On mande ſeule-

ment que le BrigadierDon

Geronimo de Soliseftfor

ti de Tarragone avec un

grosdétachement pour en

joindreun plus fort àVil

lefranche de Panados,&
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aller attaquer un corps de

rebeiles, qui s'eſt retranché

au pont d'Armentera

le Cayano, th

fur

De Rome le 5. May. Les

differens entre les Genois

& cette Cour à l'occaſion

des cenfures , publiées

contre le Pere Granelli ,

Religieux de l'Ordre de S.

François , ne paroiffent ,

point encore en termes
d'accommodement. LeRoi

de Sicile ne veut rien re-

lâcher de ſes droits àcette

Cour. L'audiance que les

CardinalAquaviva eut du
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1

Pape le 25.Avrilſur lesdif

ferens que la CourdeMa-

drid aavec celle- ci , paroît

n'être d'aucune utilité , ni

pour l'un ni pour l'autre.

Le mariage du Prince de

Paleſtrin Barbarin avec la

Fille de las Princeſſe de

Piombino a été conclu ;

c'eſt le Cardinal Ottoboni

qui'ena fait lademande au

nomduPrince.

De Paris. Le 27. de ce

moisM. Buys&M. deGof-

linga , Ambaſſadeurs ex-

traordinaires de Hollande,

firent leur entrée publique
:
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en cette ville , ſuivis d'un

cortege des plus magnifi-

ques. Les 2. Secretaires de

l'ambaffade étoient dans le

2. caroffedeM. Buys. Les4.

Gentilshommes de l'Am-

baffadeurdans lecaroffe de

Madame. Les 2.fous Secre

tairesdel'ambaſſadedans le

3. caroffe deM. deGoflinga.

Dans le 3. caroffe de M. Buys

eroitM. ſon fils, avec les 2. Au.

móniers de l'abaſlade. La ſuite

deMM.lesAmbaſladeurs étoit

cõpoſée de 8. Pages, 2. Ecuyers,

&15. caroffes à fixchevaux ,de

pluſieursGentilshommes,de 2.

Suites àcheval,&de 36.Valets

depied, tons richement habil-

lez. FIN.

L
Y
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